
La question de~ Réfugiés 
ne peut être réglée 

que par un traité de paix 
'' Il n'est pas juste et pas humain qu'un~ population 
enlière vive indéfiniment sans foyer nj patrie'~ 

TRYGVE LIE 

L E 16 avril dernier, Me Choukairy bey, secrétaire-général adjoint 
de la L.1gue Arabe, a tenu une conrerence de p•·esse pour an­
.&om;er que- les l;;r.sts, membres de la ligue Arabe, ava1ent adres-

. · sé une note aux gouvernements · de lâ C:.rande-bretagne; de la 
France, des t::rats-unîs et oe lurqu1e en td'nt que membres de la (.;om­
misslon de Conciliation de l'ONu, afin de leur rappeler la question des 
rét!Jglés ·de Palestme. 

Nous ne vouar.ons pas ouvrir une polémique avec le haut fonction­
naire de la Ligue, ma1s ii y a certames véntes qu'on ta1t en ce pays et 
qu·u taut ènoncer si, vraiment, la grande organisanon regionale esr smcè­
rement désireuse de régler une question qu1 aurait dû i't~tre depu1s long­
temps ei· de taire régner la païx dans ce secteur de ia 1-'aanète pour qu al 
putsse présenter une défense etficace devant la tempëte qui s'amoncelle 
dans le Nord. 

Tout a abord, nous rappellerons à nos lecteurs que nous. avons été 
~ par notre modeste hebaomada1re - les · premiers, dans la presse de 
ce pays, à réclamer, d'urgence et de facson efficace, le règ1ement de cette 
quesnon, cr.uciale pour le rétablissement de la pa1x dans 1e Moyen-Onenr 
èt Je développement économ1que de cette rég.on. Nos confrères de lan­
gue arabe nous ont répondu: «D'accord! _yue les Kétug_1és rentrent 
d'abord dans leurs foyers, puis, nous « avtserons » à élaborer un traité 
ae paix.» . 

. yue les éminents hommes d'Etat qui ont pris cette position et la 
maint.ennent jusqu·a maintenant, excusent un simp,e journaliste de trouver 
ieur ex1gence inadmissible. C'est obliger le fameux «prétendu» Erat à 
recevo1r llans ses murs «le cheval de Troie» ou, pour parler de tacson 
p1üs · moderne, une immense cmquième colonne sans aucune garanTI!). 
Continuer à maintenir certe ex•gence, c'est vouloir ignorer tous tes éve­
nement qui se s.>nt déroulés, ces dernières années, avec leurs répercus­
sions morales et démographiques. 

A moms que ce ne so1t dans les Etats arabes, mais nul n'ignore dans 
le monde que l'imme11se majorJté des réfug1és palestiniens ont qu1tté 
!eurs foyers malgré eux, à la suite. des sollicitations et des menaces venant 

. de ces comités activistes qui déclenchèrent le conflit et se flattaient de 
ie régler promptement et à leur convenance. 

Nul n'ignore dans le monde, à moins que ce ne soit dans les Etats 
arabes, que ceux-ci n'ont pas fait leur possible pour <<installer» les Rétu­
g•és, leur donner un nouveau foyer, même temporaire, et leur trouver 
du travail ; ce qui était, particuuèrement, fac11e pour la Syrie et l'Irak 
qui ont des espaces immenses à mettre en valeur et dont l'économie 
exige, précisément, une forte immigration. L'occasion se présenta1t; ces 
deux pays n'ont pas voulu la sa1sir dans le but, presque avoué, de main­
tenir un état -de trouble et d'incertitude. 

Il y a bien plus. Nul n'ignore dans le monde, à moins que ce ne 
soit, encore, dans les Etats arclbes, que c,ertames orga111sat1ons américai­
nes ou de J'ONU, venant dans ce lv1oyen-Onent avec · des plans écono­
miques pour exploiter de nouvelles ressources agricoles et industnelles, atin 
de rel(iver le mveau de vie des populations et de créer, en particulier, 
du travail pour les Réfugiés, se sont heurtées à la mauvaise volonté des 
Etats du Levant, pendant que sévi•sait une propagande inc1tant les Rétu-. 
giés à· retuser ce travail : ceci n'est pas uoe h1sto1re très ancienne. 

Le résultat a été l'intensification de la ·misère et le développement 
des doctrmes politiques et sociales subversives. Des dépêches Keuter et 
AI-P, datées du 23, nous annoncent que M. Trygve Lie, à Uamas, a dé­
claré, entre autres: « 11 faut que l'ONU trouve 1e plus raptllement pos­
Sible une sorution au problème des réfugiés palestimens. J'ai été impres­
sionné par ce que· j'ai vu et entendu. 1i n'est pas juste et pas humain 
qu'une population ent1ère vive indétmiment sans toyer ni patne. » 

Le Secrétaire-général des Nations-Unies est un honnete homme et 
il a fort bien dit ce qu'il deva·it dire. Nous aurions aimé qu'il ajoutât 
qu'il n'était pas le prem1er à tirer la cloche d'alarme et que, depuis long­
temps, des appels pathetiques avaient retenti et étaient restès sans ré­
ponse. Qui ne se rappelle, vers la fin d'un récent hiver qui fut si ter­
rible, les cris : au secours ! poussés par le grand orientaliste Massignon, 
voyant des milliers d'êtres humains exposés, presque sans protect1on, aux 
vents glacés des plateaux transjordamens. 

Comme toujours, · I'Egypi·e intervint. Le Gouvernement et la popula­
tion - sans distmction aucune - rivalisèrent de zèle pour envoyer tentes, 
couvertures et vivres. A notre conna-issance, I'Egypte ne fut pas su1vie 
pa•· les autres Etats et Ceux q1.1i touchent les riches « royalties » restèrent 
mdiftérents à la misère de leurs frères de race. 

A la fin de ce même hiver, S.E. Mansour Fahmy pacha se rendit . 
au congrès des Croix et Croissants rouges de Damas. A son retour, ce 
grand philosophe· et philanthrope voulut bien, dans les colonnes de 
«Le Voix de l'Orient» nous dépeindre l'épouvantable misère des Réfu­
giés, l'urgence qu'il y ava1t à reg.er le sort de ces malheureux, «victimes 
de la poi.tique ». Ce profond observateur avait immédiatement décelé 
quel terrain favorable offraient les Réfugiés pour la· diffusion des doctri­
nes subversives. La Ligue Arabe fit . la sourde oreille. 

A chaque occasion, dans ce journal, nous àvons ··signalé avec détails 
combien la propagande communiste sévissait dans les camps des Réfu­
giés. Nous avons même signalé· deux centres particuliers d'infection : fa 
région de Gaza par où la propagande s'efforce de contaminer l'armée 
égyptienne et les camps du Liban par où elle gagne la Syrie et l'Irak. 
li n'y a pas longtemps, le gouvernement libanais en a fait l'aveu et l'en­
quête menée autour de l'attentat commis sur la légation d'Amérique à 
Damas découvre, précisément, comme auteurs, des réfugiés palestiniens. 
Dans un quotidien du 24, sur deux colonnes, nous lisons que « le Ministère 
des Affaires Etrangères a- recsu un rapport de la légation d'Egypte à 
Berne qui signale· une enquête, dans un journal suisse, intitulée : "Le Com­
munisme parmi les réfugiés arabes".» Le rapport ajoute que l'auteur de 
l'enquête conclut: <<Tant que ce problème des réfugiés restera süns solu­
tion, il n'y aura- pas de sécurité et aucun progrès dans les pays arabes.» 

Voilà ce q.ue nous damons depuis des années ; nos lecteurs en sont 
témoins. Mais la Ligue Arabe veut-elle vraiment une solution ? - Nous 
avons le droit de poser cette troublante question. 

Si les Etats arabes sont réalistes, ils doivent prendre en considération 
la situation démographique de l'Etat d'lsreël. A la fin de la guerre, ceux 
qui avaient réussi à échapper aux atrocités des Nazis - voir notre der­
nier numéro - et à se réfugier en Palestine, se préparaient à regagner 
leurs foyers séculaires. Les «Sionistes » ne constituaient qu'une infime 
minorité dans les communautés isre·ëlites éparses dans le monde. Ici, par 
exemple, on aurait pu les comp+er sur les dix doigts de la main. Les 
lsraëlites, citoyens égyptiens ont toujours vibré de patriotisme à l'unisson 
de leurs compatriotes et on en trouve inscrifs sur le palmarès des mar­
tyrs. On ne peut oublier l'action des Cattaoui, des Castro et. de tant 
d'autres. A défaut ·de Saad Zaghloul, son héritier vénéré, le grand Prési-
dent Moustapha El Nahas, peut en témoigner. · 

Qu'on m'excuse cette parenthèse! - Malheureusement, depuis la 
fin de la guerre, l'antisémitisme a continué à sévir en Allemagne et ch~z 
les Satellites de la Russie. La Palestine fut la terre de refuge de misérables 
et pitoyables errants... qui abordaient après des naufrages et tant de 
péripéties ! Bien plus, dans les nations islamiques si traditionnellement 
accueillantes,· l'atmosphère y fut également empoisonnée et beaucoup · 
d'lsraëlites, malgré eux, abandonnèrent des foyers « millénaires » ! 

Si l'on veut régler la question des Réfugiés, il faut donc tenir éompte 
de la nouvelle situation démogrephique de l'Etat d'Israël, situation qui 
lui a été <<imposée». Nous disons << ~i l'on veut)>: mais les événemE!Iits 
nous dépassent: il faut de +ouf urgence régler cette question, non seu­
lement ·par humanité - c'est, malheureusement, aujourd'hui, le rnoindre 
des arguments -. mais surtout, pour ~viter de gr11ves perturbations so­
ciales, sans parler de la défense de toute une région, objet dei convoi­
tises interna·tionalés. 

A. BEZIAT. 

N.B. - Il serait de bonne politiqué pour les Etats arabes de soutenir 
l'Israël dans sa réclamation d'indemnités à l'égard de l'Allemagne. Ils 
pourraient ainsi, être plus exigeants pour les réfugié$ palestiniens. 
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SALEH El ASHMAOUI expose les buts poursuivis par les F. M. 
et quel est _l'esprit qui les anime C'EST TOUJOURS POUR MOl UN PLAIS! R DE PRETER 

L ES Frères MusuÏmans sont rentrés dans la lice nationale et, nous pouvons dire, de façon drama­
tique. Il est de première importance tant pour les Européens que pour beaucoup d'Egyptiens de 
connaître exactement la fameuse Association qui est devenue une force islamique de premier ordre. 
Nous sommes allés interroger Saleh El Ashmaoui, guide provisoire des Frères Musulmans, qui nous a. 

rèçu avec la plus extrême courtoisie et a bien voulu nous remettre, par écrit, la réponse à nos questions. Nos 
lecteurs trouveront ci-dessous, scrupuleusement traduites, ces déclarations rédigées en langue arabe. - A.B. 

Question 1. - Il semble qu'il a nombre d'adhérents qui ne soot pas ment à ses· priyu:ipes ·et à ses en• 
été décidé d'autoriser _l'Associat:on inscrits, san8 compter les amis et se~gnements. Le programme de 
des Frères Musulmans à reprendre les sympathisants. Quant au nomb.re J'Assoc1atio1~ est connu. Il a été pré­
prochainement son activité. Quelle des Frères Musulm~ns dans les au- cédemment publié. En Egypte, aus-
scra la nouvelle organisation de si bien q1w dans les pays arabes, 
l' .A.ssociat!on et qui sera son guide l'Association tend: à former l'tndi-
suprême? D'après certaines rumeurs vidu m1wul'lfW!fl,, le foyer musu:man, 
les Frères Musulmans se seraient la société musulmœne et le qrmver-
divisés · dernièrement en trois par- nement 1nu.sulm.an, afin qne tes M1t· 
tis : l'un dirigé par l'ancien Conseil- su/imans vivent sous l'égide de leur 
1er à la Cour d'Appel, HO<lebi bey, C01Wtitution.· saCTée : le saint Ooran. 
l'autre dir~é par le beau-frère du· Q. 4. _ Certains précédents geu-
regretté ~he:kh El Barma et le v:ernements avaient attribué des ac-
trms:ème par Mt re. Moustapha tes de terrorisme à l' A.ssoO:atioo 
~oomen. Que,le est la part de vé- •des l''.M. Il est entendu que œs ac-
rlté dans ces rumeurs ? tes de terrorisme étaient indivi· 
. Z:éponse. L'Association des duels. L'Ass.ociation approuvait-elle 

li'1·ères Mu.sulmans était, · ailant ·sa ces actes ou s'y opposait-elle ? 
dissdut~on par Za proolanwtion m~- R. 4. _ L'Islam n'admet pas zes 
litaire du 8 Décembre 1948, une or-
gani~ation ~slamique menœnt son' actes da terrori.sme. En tant que 
actiJvité dan.s les limztes de ta toi. société musu,~m.ane, cette Association 

. o-bse1'Ve l'Islam avec toutes ses 
Pa1· la déchéa1we de cette proda- inte1·dictwn.s. Quant aux actes de 
mation le 30 Avril 1951, l'Assocm- tm-rorisme attribués par les précé· 
tion reprendra son activité àan.<J le~ dents gouvernements à l'Association 
mêrnes condztions qu'au.pararvant. des F.M., ît a été constaté qu'il 8'a· 
L'êlectio·n du gt~;ide suprême appar- . gît là d'accusations montées de 
tient au congrès des fondateu~·s toutes pièces et attribuées fausse-
comprenant 140 · membres. Dès la ment aux F.M. pou-r des rW!Sons dq 
déchéance de la proclamation m.ili- SALEH ASHMA-QUI politique de parti. D'ailZeurs, l'ar-
taire, ce coogrès sera convoqu~ rêt de zcr Oour d'Assises dans Z'af-
pour élire le guide suprême en re-m· tretP paya arabe.!~, il est estimé à _,_ , · été dé · 'f 
Placemen.t "u très regretté Imam faire ""' .a Jeep, a ClS'I sur ... · p;u.s de 1l0 millicm8. 
ma:rtyr, le Oheikh Hassa1t El Ban- SALEH ASH.MAOUI. 
na. Q. S. L'ASsociation a.-t-elle 

(Lire !a suite P.n page 8) 
,'' ' 

MA A UN. VOISIN 

o'APRES LE QUOTIDIEN "THE WASHINGTON POST" 
WASHINGTON, E, U. A. 

o7z ne peut tHévoir, eJo 00 · mo- l'intcn~on d'être pu;remllnt :relig!eu­
ment, quel sera l'é:ll, Quant à la Mir Se OU poJit:co-religieuse ? Quel est 
meur relative à la dzvision des JJ'rè- le programme de l'Association en ;---------------- -------------------------"'--...... ,~--­
res llfusulmans en trois partis, ou Egypte et dans les autres pays a-
p·lus, mt moins, elle n'a auc1me part rabes ? 11 
de vérité. R. 3. - L'Association, étant l8la-- l'agression en un · point du globe est une· Q. 2. - Quel est le nombre des 
Frères Musulmans en Egypte et 
dans les autres pays arabes ? 

R. 2. - Avant Ja disso:uticm, le 
no1nbre des Frères Musulmwns ac­
tifs, ·c'est à dire immatriculés da.ns 
les registres, éta~t d'environ 1 mil· 
·lion et demi. n y a un p'bus grand 

mi.que, et l'Islam embra.ssant des 
vues religieuses, politiques, éccmo­
miques, sociales, scientifiques, cul· 
turel!es, jundiq:ues, en un. mot tous 
les aspects de la vie, i~ est tout na­
turel que l'Association contmu• 
comme eUe a été, à être islamique: 
elle traitera toutes oes questions à 
la lumière de l'Iailan~ et conformé· 

Lettre de Beyrouth 

menace à la paix mondiale" 
" Les Etats-Unis ne resteront pas 

inactifs dans l'attente d'une guerre " 

-
BONNE FET·E 

Les dernières élections, événement 
unique dans l'histoire du L;ban 

(Du discours du Président Truman sur la Corée) 

A NOS AMIS ET L[CTEURS 
COPTES ET GIŒCS ORTHO­

JOXES NÇ)US PRESENTONS 
NOS MElLLEURS VŒUX A 
L'OCCASION DE LEUR FETE 

1 L est, peut-être, ex!lgéré de dire 
que les élections Iégismtives, qui. 
se sont dérou.ées la semaine der­

n'ère, au Liban, constituent une ré­
volution, mais on peut affirmer sans 
crainte qu'elles représentent un é­
vénem~.<'!.t unique dans J'histoire du 
Liban et pourront marquer une é­
tape essentielle de .l'évolution poli· 
tique et sodale du pays. 

Pour la première fois depuis tren­
te ans, c'est à dire depu1s la pro• 
clamation de l'Etat libanais, la po­
pulation a participé aux élect.:ons 
générales avec une véritable cons­
cience pivique, et bien plus que les 
résultats eux-mêmes, c'est la. fa­
çon dont les ,opérations électorales 
se déroulèrent et la grande partici­
pation des électeurs,. ·qui importent. 

M. ChamO\m avait prédit des élec­
tions dans le sang ; sa prophétie ne 
s'est pas réalisée. Quelques petits 
incidents ont été s!gitalés par nous 
la sèmaine dernière, ma:s, d'une fa· 
çon ,générale, les citoyéns o1~t pu e­
xercer librement leurs droits sur 
J'ensemble du territoire, et l'ont fait 
dans · des proportions jamais égnlées 
jusqu'à présent, atteignant dans cer­
taines c!rconscriptions . 65 o/o des 
électeurs. 

On remarque par ailleurs, que 
toutes lBS · classes de la société 
se sont exprimées, et que cela n'a 
pas été sans apporter des inciden­
ces sur les résultats. 

Ce qui explique le sursaut du 
pays, c'est, avant tout, Je malaise 
dans lequel il vivait depu!.s tes é­
l<oct!ons de Mal 194 7 et la suspicion 
qui pesait sur la Chambre sortante 
au point que les députés eux-n1ên1es 
n 'osaient pàs remplir leur mandat. 

Y ava!t•il littéralement carence du 

2 P.T. 
Nes 1e<:teurs ne seront pas 'éton­

nés que, vu le pr!x prohibitif du 
papier, nous soyons obliges, à par· 
tir du prochain numéro, de fait'e 
comme tous 'nes confrères, c'est à 
d~re d'élever le prix de vente, qui 
sera fixé à deux piastres. 

Nos acheteurs au numéro voU­
dront bien considérer que nos abon­
nés . paient, depuis toujours, un vê­
r!tab!e priX de propagande, 150 
P .'I'. pat an, notablement supérieur 
aq prix (l'achat pu e:~tflftlplatre. 

pouvoir législatif ? La nouvelle 
Chambre sera essentiellement diffé­
rente. Plus de la mot!tié des députés 
sont des hommes entrant pour la 

EL OHAMI. 

(Lire la suite en page 8) 

Voici quelques extraits supplé­
mm,taires du discours du Président 
Truman sur la situation en Gorée : 

" .A.ti Kremlin, les communistes se 
sont engagés dans une conspiration 
monstrueus-e ·pour supprimer la li· 
barlé dans le monde enter. S'i;s 
réussissent, les Etats-Unis se comp­
teraient parmi leurs principales 
victimes. Il doit être évident à cha· 
cun que les Etats-Unis ne peuvent 

PEUT-ON LE DIRE? 

Serait-il ·? vra1 .... 
S 

erait-il vrai qu'on a, enfin, réussi à rendre la circulation 
silencieuse 1 11 ie semble. Du haut de mon mirador, je 
n'entends pl1.1s qu'un murmure apaisant qui m'indique le 
roulement habituel, mais ce n'est plus cette cernavalesque 

cacophonie qui déchirait les oreilles et mettait les nerfs en forme 
de hérisson •. 

On avait dit que notre beau pays était irréductiblement anar· 
chique et qu'on n'arriverait à rien. Voici que la démonstration est 
faite qu'on peut arriver ... Il suffit de vouloir, dEl bien vouloir. Puis, 
il faudra persévérer. 

Ce succès doit servir d'exemple au gouvernement, ce ne sont 
que doléances, lamentations générales que suscite l'anarchie qui 
règne dans foutes nos administrations. Partout, on se heurte aux 
<< lioucra » et allx « Maàlesh ». On ne peut rien faire aboutir, si­
non, avec des délais invrai~;emblables · ou par des arguments que 
la vulgaire honnêteté réprouve. · 

: Tout peut rentrer dans l'ordre et « rouler sur billes » si tous 
les fonctionnaires, depuis le chef de service jusqu'au plus humble 
expéditeur, savent qu'aucune négligence ne sera plus tolérée. 

Je connais un carrefour où, depuis longtemps, des lignes b!an• 
ches avaient la prfotentio.n de permettre aux piéto:'ls de traverser. Il 
n'y a pe·s longtemps rassistais au spectacle suivant, cornme d'un 
fauteuil d~or'chestre : le constable arrête la circulation d'Est en 
Ouest pour la lancer du Sud au Nord. C'est lé moment pour lês 
piétons de traverser entre les lignes blanèhes. Voici qu'une auto, 
grande comme un monument, s'installe sur les lignes et les dépas­
se de $on capot qui n'en finit pas. Absolument .impossible de tra­
verser. Un piéton interpeHe le constable pour qu'il fasse rétrogra­
der lè fils à papa. La seule réponse fut : « Maalesh ! ». 

Il faut absolument tuer ce maléfiq1.1e « Maalesh », lui faire des 
funérailles solennelles, l'incinérer et ieter ses cendres au vent ... 

L'Egypte sans « Maalesh » serait le plus beau pays du rnonde. 
Qu'on décrète une amende à tout individu qui prononcera ce mot 
fâcheux et qu'elle soit progressive selon la fortune ou la fonction 
du délinquant. 

LE HURON 

t----..------~----~-----.-..: 1 1 

pas rester - et ne resteront pas -
inact.:fs dans l'attente d'une con­
quête étrangère ... 

" Le meilleur moment poul' faire 
face à une menace, c'est lorsqu'elle 
en est à son début. n est p.us faci­
le d'éteindre un incendie lorsqu'il 
commence et qu'il est encore petit 
que lorsqu'il est de"Venu un brasier 
dévorant ... 

·• ::;i l'histoire nous a. blen appris 
quelque chose, c'est que l'agression, 
.m un pomt quelConque au monde, 
est une menace à la paix partout 
dans le monde. Lorsque cette agres­
sion est appuyée par les dirigeants 
cruels et égO:.stes d'une nation 
puissante qui ne vise qu'à la con­
quête, elle constitue un danger évi­
dent et immédiat à la sécurité et à 
l'Indépendance de toute nation li· 
bre ... 

" La question à laquelle n<>us de­
vions faire face était de savoir si 
le plan comn1un!ste de conquête 
.tJOUvalt être arrêté sans une guerre 
générale. Notre gouvernement et 
d'autres pays qui se sont assoc!és 
à nous aux Nations Unies croient 
que la meilleure occasion de l'ar­
<'êter sans une guerre générale est 
Je faire face à l'attaque en Qorée 
et de la vaincre là. 

" C'est ce que nous sommes en 
train de faire. C'est une tâche amè­
re et diffic!le. 

"Mals jusqu'tel, 
"Jusqu'ici nous 

cher la TroiSième 
te ... 

elle a réussi. 
li-Vons pu empê­
. Guerre Mendia· 

" Sl une nouvelle attaque surg!t, 
je suis sflr qu'elle sera repoussée. 
Les forces combattantes des Na· 
t!ons Unies sent solides, capables et 
bien éqUipêcs .... 

" Mais vous poUvez vous deman· 
der poUrquoi nous né prenons pas 
d'autres mesures pour ·punir les a· 
gresseurs. Pourquoi ne bombardons­
nous pas la Mandchourie et la Ch!· 
ne elle-tnême ? Pourquoi n'aidons­
nous pa.s les troupes nationalistes 
èhlnolses à débarquer sur le princi­
pai . continent chlnoi;;; ? 

" Si v.ous devions exécuter ces 
choses, .nous courrons le risque 
très grave de déclencher une ,guer­
,·e, St cela été arrivé, nous au-­
rions donné naissance à ce que jus­
tement nous essayons d'éviter ... 

" Le cours que nous avons suiv1 
.,st celui qui est te mieux calculé 
pour éviter une guerre d'ensemble. 

(Ltre- la ·awlta an uua 8) 

· DE PAQUES. 

Les Israélîtes 
irakiens ·--

Une .certaine émotion avait été' 
soulevée chez les ' Israélites de na­
tionalité iraldenne, à là s·ulte dl'l 
certains abus· comm!s pal,' des fonc­
tlonaires non-responsa·bles. 

Nous sommes heureux de rendre 
hommage une fo!s de plus, à l'énû- . 
nent homme d'Etat qui a. la charge 
de la sécurité du pays, S.E. Fouad 
Scrag El Dlne pacha. · · 

Grâce à sa rapide Intervention, 
tout est rentré dans · l'ordre et rê~' 
motion causée doit s'apaiser .totale­
ment. 

% 

.~~'. 



Pe19e2 

ADMINISTRATiùN, REDACTION ET PUBLICITE : 5, Rue Kasr-ei-Nil, ­
Tél. 78696 - LE CAIRE .. 

Administrateur: O. CAZES .. 
IMPRIMERIE: 16, Rue Guenena - Tél. 78629 

Services alexandrins : M. ·E. d. Konen, 
36, Rue Nébi Daniel, Alexandrie 

Nos services parisiens sont assurés par M. Xavier Baudoin 
Rue de Vaugirard 240- Paris XV - France 

Nos services de Rome ~ont assurés par. notre correspondant 
Aldo de Quarto, V1a Buonarroti 30 - Rome· - Italie. 

Nos services d'e correspondance en Haute-Egyp.te sont ass·urés 
M. dosepl!t Riad Yassa - Tahta ·- Haute-Egypte. 

M. 

par: 

BULLETIN fOLITIQUE. 

-tES. ACTIONNAIRES . EGYPTIENS 
ET l'" INCOME T·AXE" 

U NE société dont le siège social est à Londres et dont l'activité 
s'exerce en Egypte, peut-elle retenir « J'i ncome T~x » sur le d i­
vidende revenant à des actionna·ires égyptiens domiciliés en E­

' •. gypte 7. C'est la question qu'a tranchée le Tribunal sommaire 
d Abame per un .Jugement ~endu le 7 Avril dans une affaire introduite, par 
Me. Abdel Ham1d El Saou1 bey, contre I'Angto-Egyptian Oilfields Ltd. 

Nous passerons sur lès développements consacrés p~r le dit tribunal 
P?Ur rehmir sa compétence, la question relevant des principes de la pro­
c7.du~e. Nous· aborderons directement le coté fiscal. Le . litige sou~evaH 
d mteressants problèmes: Quelle est l'étendue du pouvoir de l'E}at de 
p~r<:e~oir les in1pôt.s, 7, L'impôt britanniq.ue est-il u~ impôt perçu sur les 
benef1ces de la soc1ete ou sur les revenus des particuliers 1 La société a­
t-elle le droit de retenir pareil impôt sur les dividendes servis? L'cdion­
naire égyptien résidant en Egypte est-il soumis à cet impôt ? La décision 
d
1
,.e l'~sse~blée. Générale de. 1? Société approuv~nt le prélèvement de 
li!~ Po! br1t~nn1qu_: sur. les d1v1dendes p~ut-elle, etre opposée à l'action­

n~!re. egypt1:n, memt:; s1, le~ re~enus .des fifres detenus par cet actionnaire 
n eta1ent pomt soum1s a l1mpot bntann1que? · 

Le ju~ement rappelle que le pouvoir de percevoir de~ impôts est une 
des manifesta-tions de la souveraineté que l'Etat exerce tant sur son ter­
ritoire que sur ses nationaux, que ceux-ci habitent le dit. territoire ou rési-
dent à l'étranger. · 

L'Etat doit remplir un certain nombre de fins matérielles et morales 

I
J?Ourvoir à certains besoins ·collectifs. Cette mission entraîne des frais et 

Etat a le droit d'y faire concourir, au nom de la solidarité nclionale, fous 
ceux qui vivent sous sa loi (les habitants du territoire et ses nationaux à 
l'étranger). · 

Pour le Tribunal d'Abdine, l'impôt est donc simplement un attribut 
de la souveraineté de l'Etat. Ayant, a·insi, démontré que i'Egyptien rési­
dant en Egypte ne peut être soumis qu'à la loi égyP,tienne et ne peut 
être tenu de p~yer que les impôts édictés par la loi égyptienne, le Tri~ 
bunal se demande ensuite quelle est la nafure de l' « lncome Tax » bri­
tannique. Dans l'affaire soumise, s'agit-il d'un impôt dû par la Société le 
de~~n,deur n'aurait pas le droit d'en r~clamer l'! restitution, puisqJ ; la 
s~c1et~ est. une personne mo~?le .angla1se, soum1se par conséquent aux 
lo1s br1tanmques, Par- -contre; l1mpot est ·perçu sur le revenu des action­
na·ires, le demandeur pourrait réclamer la restitution des retenues faites 
sur le divid~n~e servi. .pui.s9.u'en sa .qualité d'Egypti:n~ habi.tant en Egypte, 
il ne pouva1t etre assuJetti a une lo1 autre: que la lo1 egyptienne; · 

Le jugement commence par brosser un rapide tableau historique de 
l'ori9,ine et de l'évolution de l' « lncome .Tax » en Angleterre. 

• Cette. incursion dans l'histoire permet au Tribunal d'affirmer qu'i l 
n'ex1_s!e .P,omt en Angl?fe;re deux impôts : un impôt perçu _sur les bénéfi­
ces reahses p.:tr la Soc1ete et un autre perçu sur les dividendes des action­
naires lors de la répartition des bénéfices entre eux. En Angleterre 
l' « lncome Tax » est un impôt sur le revenu de l'actionnaire et non sur 
le revenu de la Société. Celle-ci n'est pas a·utre chase qu'un agent de 
perception. Il y a là « stoppage à la source ». 

« L'lncome Tax » èst donc un impôt personnel. Et le Tribunal de fai­
rè appel à l'autorité de Mr. le Professeur Jean Lhomme qui dans son 
ouvrage « L'impôt sur le Revenu .en Angleterre » s'exprim~ ainsi : 

« D'a.bord, l'lncome Tax. est-il un impôt réel ou personnel? Incontesta­
blement, ce fut à l'origine; un impôt réel, mais il est aujourd'hui devenu 
largement personnel. La « discrimination » de 1907 marquàit déjà un pas 
déci~if dans ce sens mais les réfor~es ultérieures, celle de 1920, en par­
ticulier, ont encore accru le ca·ractere personnel : le jeu des abattements 
à_ 1~ base des dédu~tior~ . e.t r_éductions, est significatif d~une évolution 
mamtenant très poussee. la considération de la personne qui paye - c'est-. 
à-dire la « personnalité » - intervient dans la fixation de l'impôt. Le 
stoppage à la source lui-même, ne qoit pas fe·ire illusion, pu!sq.ue la cc per­
sonnalité >> n'y subit, en quelque sorte, qu'une éclipse, Tout contribuable 
dont le revenu a été frappé à la soÙrce et qui a cepenqpnt droit à des 
atténuations d'impôt en raison de sa situation personnelle, peut récl!lmer 
le remboursement âe ce qu'il a payé en trop grâce eu système du « RE-
PAYMENT ». . ·· 

Ainsi donc « l'lncome Tax » est personnel et est imposab!e sur les 
personnes: 

a) qui ont dans le Royauma ·Uni une résidence ordinaire quelle que 
soit la provenance de leurs revenus ; 

b) qui·, sans avoir dans le Royaume-Uni une « résidence ordinaire » 
disposent de revenus . provenant du Royaume-Uni. · 

Or, Il est . établi d'uné .part, (jue . lé demandeur ne réside pas en An­
gle!e.rr? e,t, d'autre . part, que l'Angle Egyptian Oilfields Ltd. exerce son 
act1v,1te en Egypte et dont le$ revenus p_roviennent d'Egypte également. 

. En conséquence, cet impôt qui a un caractète personnel ne saurait 
être dû par un actionnaire égyptien résidant en Egypte pour les revenus 
distribués par une . Société dont toute l'acti_vité s'exerce en Egypte. 

Examinant ensuite la portée de la décision de l'Assemblée Générale 
de~ actionnaires de la Société tenue à Londres et qui avait approuvé le 
paiement d~ « l'l~com~ Tax. », le tribunal estime que cette décision ne peut 
lier les act1onna1res egypt1ens que dans la mesure où elle ne contredit 
~ .. es !a .l,oi. En, réalité, la question, qui s7, posa est de savoir non point si 
1~ ?ec1s!on pme e~t valabl~ ou .non à 1 egard des actionnaires égyptiens, 
ma1s umquement SI ces act1onna1res sont ou non soumis à l'impôt b'ritan-
~~ . 

The Anglo Egypttan Oilfiel\:ls Ltd. a soutenu que si le demandeur 
avait une réclamation à faire au sujet de l' « lncome Tax >> · )1 devait di­
r.iger son a7tion n~n point cont~~ ~lie, : ma.is ~o~tre le tréso~. britannique. 
~n effet, d;t-elle, etant une soe1ete enregistree à Londresi elle devait se· 
conformer à la loi conFormément à l'art. 20 de l' « Incarne Tax >>de 1918. 

Mais, dit le jugement, fa société n'était obligée d'opérer ce stopp·a­
ge à la _ sou;;~ qu~ d~nS" la mesure où l'impàt était dû par les actionn'ai­
~s. ~e! :oc1etes, d1t !e prof,esseur Lhomme, ont été _presque constamment 
conSiderees par les loiS de 1 c< lncome Tax )) comme les organismes char• 
gés sans plus, de percevoir l~impôt et -·d'en faire l'avance au fisc. 

C~tte ~onction ~'agen~ fiscal, la société ne peut l'exercer que pour 
les actronn81r~s so~m~s ~ 1 c< _ lnc:ome. fax » et non pe-s, comme dans la 
présente affarre, VIS·a·VIS de ceux qu1 . l'lê lè . . sont J:)as en raison de leur 
nationalité et de leur résidence. · 

En conséquence, si la société a payé par · erreur au Trésor britanni­
~ve1,. C:est à, elle à réclamer le montant indûment payé au Trésor et non. 
,. acho_nna1re envers lequel elle ·est respo·nsable. · · 

Le 1ugétnent termine en condamnant 1'-Anqlo Eq'yr:)tian Oiltields Ltd. 
à rembourser au, demandeur, la son;m';. de LE, 60,937/000, .r:présentant 
le. mont~ nt de 1 <C lncome. Tax » mdument retenu sur le . d1v1dende de$ 
~ctioM. 

l'importance du 
Canal . de Suez 

Malgré l'ouverture du p:pe-line de 
l" ' Aramco" et les restr ictions · ap­
por~ées au transit du Canal de Suez, 
le t rafic de cette voie maritime ne 
cesse de crol~re d'rumée en aimée· ct 
d'enregistrer de nouveaux records. 

"Depuis 1947 où tous les r ésul­
tats annuels énregistrés• avant Ja 
guerre se trouvaient déjà dépassés, 
la progress:on s' est poursuivie sui­
vant un ryt hme à peine ralenti, 
puisque l'accroissement d'une mm ée 
sur la précédente fut encore de 18,8 
pour cent en 1950 après avoir été 
de 25 o.; o en 1949". 

Ce sont les na.vires-c!ternes· ·qui 
progressent à pas de géant, grâce 
au développement do l'exploltat:on 
d CèS gisements pétrolifères de Ko­
wO:.t pi·incipa:emmt. 

D'après le rapport de la Compa­
gnie sur le trafic de 1950, d!'.l15 le 
trciic · Nord-Sud, .ce sont les m ét:wx 
ouvrés qui occupent la première 
place, smvis du cim:mt, des engrais 
(avec un chiffre r€cord) , du chD.r­
bon, des pr oduits chimiques, etc. 

Dru1s le t rafic Sud-Nor d, le volu · 
me du trafic dépasse do 26 o/o Je 
maximum da 1949 et représente le 
~rip ie de la moyenne 1933-37. Le 
pétrole et ses dérivés viennent en 
tête de liste. Vie1m :mt de loi.!l par 
la suite Jes m:nerais et mét aux (le 
manganèse, l'étain de la Malaisie, 
etc.) , les céréules , .. les matières tex­
tiles, les oléag'neux, etc. 

C'est le pavillon britannique qui 
tient la première place avec un 
chiffre record de 26.557.000 ton­
neaux. 

L'œuvre de Fen·dlnand de Lesseps, 
le "conquistador de Pu11ivers", s af;.. 
fi rme d'année en année, de plus en 
plus belle, de· p·us en plus primor­
diale d,ans le commerce internatio­
nal, de plus en plus utiie et impor-

. tante _POUr l'économie égyptiennë. 

NA ISSANCE 

M . Hans S. Ungrich, directeur 
des ventes de la Coca-Cola au 
Caire, et Mme sont les heureux 
parents depuis jeudi derr:ier. d'un 
garçon qu; a· reçu les préucm.s de 
Hans-Robert. 

Toutes no3 félicitatlons. 

FIANÇAILLES 

Nous apprenonS avec plaisir le~ 
fiançoülles, cé:.ébrées hier dans 
l'mt.mité, de M. Lucien Gargour, 
avec la toute charm ante et gra­
cieuse Mlle Laura Massara. · 

Toutes nos félicita ti ons. 

FOOTBALL 

Le National remporte la Cnu·p:e 
de S.M. le Roi, pa r un cou p d·e 

1:hance 

Pour la tnisième fols, consécu­
tivement, le Natior.al empol'ta la 
coupe de S.lVI. le Roi à la suite de 
sa victoire sur l'E .s:R., vendredi 
passé, 

Au total, le National s.e. aura 
remporté cette coupe quinze fols et 
demi, depuis son inStitution. 

Durant tous les matchs de la 
compétition, l'E.S.R. tePait tête a u 
Nat_onal, malgré l'absence de Sa· 
yed Saleh, souffre.nt. 

S i les avants d es cheminots a· 
vaicnt conoorvé leur sang froid et 
maîtrisé leurs nerfs, le ·résultat du 
match aurait été tout autre. .. Car, 
les ari'ièr<G de ces derniers, ont 
suppmtc seu·s, pendal't tout le 
j eu, le poids des atbques•. Us jouè­
rent solidairement et avec tact pen. 
dant que leurs avru1ts penialent 
leurs attaqu~s et les chances quü s'y 
présentèrent, par la faiblesse d& 
leur jeu. et leur maladresse. 

Plusieurs chances se présentèrent 
aux d3ux advoi·saires, mais le man­
que de tact d'un côté et la vigi­
lru1C2 des défens<:urs de l'autre dis­
persèrent ces chunces, et la premiê- · 
re m~-temps, ainsi que la moitié de 
la seconde, se pn.ssêrt:.nt sans· score. 

Mc.is ChM ban El Zayat, half 
ba.clt , touché, dut échanger son-pos. 
tc avec l'aLe gauche Bekhit mais 
de là, il ne sut pas surveille~ Tou­
tou. 

Fouad envoya uueJ "balle" vers le 
but des cheminots; aucun des dé­
fenseurs n 'alla · à sa rencontre, mais 
plutôt, élie ti·ouva un advérsai~ 
qui la dévia par 'un "heàd" vers Ie 
co~n éloigné du but et qt.il' marqua 
la victoire des Nationaux 10 mi­
nutes avant la fln. 

Ceux-ci, .slétant assurés la Coupe, 
se rangèrent pour défendre leur 
but. Fouad, MGkaoui et Toutou re­
vinrent vers le cePtre pendant que 
Madkour €!1: Toutou Jun!or restè­
rent en avant. Depuis lors, le jeU 
devint faible et latent ... 

Tablèau tfes vainqueurs 
dé la Coupe ·de SM. le Roi, 

depu is son instit ution 

1921/22 Intemilt:onal S.C. 
1922/23 Arscnul s.e. 
1923;.24 . Natiohai S.C. 
1924/25 NutioPal s.e. 
1925{26 Union Recreation S.C. 
1926/27 · National s .e . 
192~/28 National S.C. 
1928!29 ArsenaL ËLC. 
1929!30 . Natloi1a.1 s.e. 
1930/31 Na tional s.c. 
1931;32--. Internat!onàl S.C. 
1932/33 ·Olympie S.e. 
1933!34 Olympie s .e. 

. 1934/ 35 InternatioPal s.e. 

. 1935!36 .Un~on twcréative S.e. 
1936(37 · National s.e. 

· 1937/38 F arouk S.e. 
· 1938/39 Tram s.e. 
1039/40 :Natlonol •S.Ô. 
1940/ <U Farouk S.C. 
1941/42 Na-tlona1 s.e. 
1942/43 F arouk et Na.tlonnl S.C. 
1P'.l3/ ~:1- Fuxouk t:?.c. 

La Voix éfe fORIEJ'ïtT 

TRES SECRET 

-,~ 

JOSE TORRES NOUS REVIENT, 
'ENTOURE DE VEDETTES 

Les cinq vedettes que nDus allons 
avoir la chance d'applaudir au cours 
du même spectacle, trois soirs dif­
férents, ont toutes un titre d:ffé­
r~t pour gagner notre attention et 
notre admiration. . 

n est superflu de présenter au pu­
blic d'Egypte José Torres, Tous, 
nous avons présent à la mémoire 
son art inimitable d'une chorégra­
phie tout en même temps étourdis­
sante, supérieurement exécutée, et 
le côté splend.:dement humain de sa 
danse, - qui en font tour à tour 
l'hidalgo élégant et le gitan d'une 
violence toute espagnole - et ce 
charme qui n'appartient qu'à lui. 
Marianne Ivanoff qui dansera avec 
lui les pas de deux les plus har­
mcnieus{)ment accouplés est coimne 
lui, danseuse-étoile de l'Opéra de 
Paris ; sa techn2que parfa2te, a!ü· 
mée par une inspiration coPstante, 
en font le véritable "oiseau de feu" 

1944/45 
1945/46 
1946/47 

. 1947/48 
1948/49 

. 1949/50 
1950/5l 

Na:tlona.l S;C, 
National s .e . 
NationaL S.C. , 
Union Recréative 
National s.e. 
Natiorial s.e . 
National S.C. 

BOXE . 

s.e. 

qu'il fallait à Torrès comme par· 
tenaire. 

Par ailleurs, en P!'emière partie, 
nous avons un autre couple sensa-

- tlom1e' : c'est Hcmri Leca, "le pia­
mste le plus rapide du monde" dont 
les improvisations au clav!er lui ont 
valu le Grand Prix du Disque, et 
qui est le créateur du rythme afro­
cubain. Outre ses créations person­
nelles il accompagne Rooe Ma111a, 
l'irrësist!ble chanteuse fantaisiste, 
vedette Poiydor, comme Henri Le­
ca. Leur répertoire · à tous deux, qui 
va de la chanson légère au Gersl).m 
et au .Boogie-Woogie, "est un vérit:...­
ble cocktaü où l'esprit le plus pari­
s 'en, le plus pétillant, rejoint le 
Jazz le P>US' pur. 

Ce n'est pas tout - car nous a­
vons, avec ces vedettes, tme autre 
vedette : Tamara Lenska, de l'Or­
chestre Symphonique de Berlin et 
soliste des grandes salles de concers 
internàtlonales, et qui prê~e les res­
sources infinies de son, art à José 
Torrès et Mar'..anne Ivanoff qu'el~ 
le accompagne au piano dans des 
œuvres de Manuel de Falla, de 
P1·okofief, de Débussy, d'Atbeni;;;, 
de Katchaturian. 

Formule orilgnale, chacun de ces 
trois spectacles différents pol'te un 
titre à son thème ; ce sont ; "De 
Paris à Barcelone", "De l'Etoile à 
l'Opéra", "Joie de vivre". 

SoiréeS', au Caire les 2, 9 et 10 
Mai à · l'Ewart Memorial -Hall, et à 
Alexandrie les 3 et 5 Mal, au Théâ.­
tre M.ohamed Aly ; en matinée, tou­
jours au Théâtre Mohamed Aly, le 
6 Mai. 

C'est · S.E. Ahmed bey Rassem, 
Directeur Général du Tourisme, quJ 
honore de son Haut Patronnage 
cette trilogie de spectacles de cho~. 

Jeudi 26 Avril 19s'1· 

Ce qu'on pense 
--------~··--~-------

Madame GAS-PARD 
revtent du marché 

- Ah, elle est bien bonne celle.. 
là. 

C'est par cette réflexion que Ma­
dame Gaspard, de r etour de chE·Z 

· son co.:ffeur àborda Toto, qui assit 
près de son Radio, lisait san joumà! 
et semblait déguster amoureusement 
une "Pepsi Cola". 

Et ajoutant : 
- Ecoute Toto la toute denùêre 

de l'ami Laiche-Moissa: ' 
"Un jou se promène dans un 

jardin. U aperçoi t un jm·dmier 
en tra.in de s' occupe1· de jrru­
mers. Le jou s'approche, rega1·· 
de et demande ; i"'ourraiS·je sa.­
vo;r ... Je vo:s que vous mettez 
quelque chose sur les fraises .... 
Qu'est-ce q'ue c'est? ... Sur zes 

fraises je mets odu . futn;ier .... 
Ah! ... du fumier 1 .. : C' est drô­
le: Moi, sur 'tœ jraisœ, je mets 
dl~ sucre et qn. dït qtte' je suis 
FOU ... " 

Toto qui n'avait prêté aucune at~ 
tcnt:on à la " dern1ère :• da sa Bé­
nie, écarta son joun7al ct murmui·a: 

- Ils sont fous ! fous ! .. , et ajou-
ta : Ah quelle folle 1 . 

- Mais de qui parles-tu Toto ? 
- Oh, de ceux-là qui s'évertuent 

à Importer des Touris ~es chez nous. 
Oui des Touristes pour leur offrir 
un spsctacle des plus malheureux. 
Car ces " importés " que voient-ils 
en se rendant au Musée ? 

Et de citer : 
- A l'entrée de la rue Champo­

Iion, à deux pas du Musée : un res­
------------~----. taurateur ambulru7t, empo:s01mcur 

Le problème de la 
hausse des prix 
"La Vie Frwnçaise" consacre l'é­

ditorial de son dernier l11U.mé'ro au 
problème de ta hwusse des prix des 
rnati.ères premières ; · 

Wash:ngton a déocldé de suspen­
dre s"s achats de ·lail1,e après · avoir 
déjà suspendu ses achats d'étain. 
Avec l'impression de détente inter­
na.tlOnale qui g-agne peu à peu du 
terrain, avec l'assurance qui s'at­

'fitme que la guerre chaude n'écla­
tera pas cette année, la physlono­
m~e des marchés des matières pre­
mières est en passe de se moditier. 

La lutte que tes acheteurs mènent 
depuis bientôt neuf mois, et qui s 'est 
!ntensifiée à l'automne, pour s'as­
surer, le pius rapidement possïbJe, 
d':mportantes résGrves "stratégi­
ques", · a été très profitable au.-.;; 
producteurs : ils ont pu élever leurs 
prix à des r.lveaux qui, un peu plus 
tôt, eussent semblé incroyables. On 
sait que les Etats-Unis, par leurs 
demandes massives furent les prin­
cipaux responsables du mouvement 
des prix. un connaît le réflexe : s:, 
brusquement, la demaPde se trouve 
décuplée sur un march~, c'Est le 
"boom''. Si la demande reste nom"­
rie après J'alerie, 'les prix se main­
tiennent à Hour haut nivea.u. Les E­
tats-Unis ont, d'ailleurs, joué à ce 
moment-là le jeu bien cor.nu qui 
consiste, en ne mettant pas ob~ta­
cle à la hausse, à écarter les autres 
acheteurs et à s'assurer les dl!spo­
nibi<ités. 

Cette avance considérable des 
:prix est en train cependrult de dé- · 
traquer l'économie des pays con­
Filmmateurs ; elie met en cau;>e !~ur 
stab!lit~ fina:ncièrc et monetaire 
pour laquelle, préo~sémcnt, les ~­
tats-Unis ont fait tant d'efforts ces 
Çlernlères années. ELe risque d'en­
traîner le chômage et un état de 
crise dans· d'importantes industries: 
des craintes commencent à se ma­
nifester à ce sujet dailS l'industrie 
la~niére, alnsl que dans l'industrie 
britannique . des textiles, incapables 
de répercuter sur la consommation 
le plein effèt de la hausse des ma­
tières premièiés. 

publique, sale, crasseux e.t dégoü­
tm1t. lin distributeur de micr~Jbes à 
la peLe. 

- A la ool'tie de la rue . Bousta­
ne, à quelques mètres du Musée : 
Là aussi, eh bien : Idem. 

- A la place Khédlve Isma!'l : 
Des cafés barbarins et des "&alons" 
de fouls à la dizaine. 

- Aux alentours de ta Rue Ma­
r~ette Pacha : d'autres vendeurs­
restaurateurs ambulants, d'autres 
cmpoisonnel.U'S publiques, d'autres 
foyers cle ·microbes et de maladies. 

- Q~m1t 'à .la place de la Gare, il 
vaux m1eux Pe pas en parler ... et st 
ce n'était LA SEMAINE SANS 
KLAXON, j'aurais crié à tout cas­
ser. 

Le Feà. Up 

Victoire sur 
l'Himalaya . 

M, Mauri-ce He.rzog, chef de 
l'expédition française de l'Hi· 
malaya raconte les dramati­
ques péripéties de l'ascension 
d'un des plus hauts sommets 

U'll glolle> Anna P·urna 
(8.078m) à la conférence q :u'il 
donnera à l'EWART MEMO­
RIAL HALL, le 'l MAl à 18h. 

La conférence sera illustrée 
par la projection d'un film en 
couleurs tourné pendant l'ex­
pédition par le c:inéaste al ~ 
piniste Mr. Marcel lchac, 

Prix des Places: P ,T. 75 
Location chez Papasian 

9, rue Adly Pacha, le Caire 

. Barnaoui flat Grispos 
p-ar K.O. au 3ème round 

Samedd passé l'Union des Souda­
na!s au Caire orgalÎ.isait au YMMA 
une fête sportive dont la rc.n..:on­
tre la plus int'éressante, ful le 
match entre Grispos, le., champion 
hellénique, et El Barnaoui. 

1ère Exposition Européenne 
de la Machine-Outil facilité la teinture 

c;hez sol 
Au Sème round El Barnaoui mit 

Gr!spos hors de combat par un 
K.O. 

Ce résultat inatt()lldU étonna tout 
le monde, car c'est la première fui>! 
que G)ispos est battu sur le ter· 
ntoire égyptien par K.O. 

Aziz ISKANDAR. 

FETE SPORTIV.E DONN!EE 
·PAR L'ECOLE ALLEMANDE 

D·ES SOEURS 
DE St. CHARLES BORROMEE 

Di.roanche 22 avr:l à la cour du 
Lycée Françals a eu lieu SOUS' le 
patronage de S.E. Monseigneur ca­
yer, le concours de gymnastique de 
l'école Allemande des Sœurs de St. 
Charl(;S Borromée, 

Ce concours, évidement, était pla­
cé sous la direction de notre sym­
pathique professeur d'éducation phy­
sique, M. Maui:!ce Hemp1o, qui nous 
a presenté un programme des p.us 
réussis et variés. Comme nous l'a­
vons écrit précédemment, les con­
cours de M. Hemmo se distinguent 
par la beauté de l'ensemble des 
mouvements qui forment des ta­
bleaux d'uri attrait tout spécial pour 
les spectateurs. 

Nous avons pu remarquer "Les 
mouvements avec Saules" La Dan­
se Hollanda!sa" et la "Valse des 
Fleurs" . qui a été bissée et qut fu­
rent vivement applaudis. Les diffé­
rents jeux exécutés par les . petit€.':~ 
classes eurer;t beaucoup de suc'cès. 
Des montions de gymnastique fu­
rent distribuées par les membres du 
Jury, €:t le doyen des professeurs de 
gymnastique M. E. Josslen Cheva• 
Eer de l'Ordre du Nil, et Prêsi&~nt 
du Jury, 

Voici les noms des lauréates : 
Mlles -Grctel Hobbhnlm, Nad: a Dar·· 
wish, Aicha Hosny, Jenny ·Schmidt, 
Hoda Gohar, à qui nous adressons 
nos félicitations les meilleures, sans 
oublier toute.S les autres élèves qui 
montrèrent ce jour là une grâce ex­
quise da!'ls l'ensemble de l'exécution 
du programme. Nous fél!citons ans­
id J'éeole Allemande des sœurs de 
St. Charles Borr0mée, les profes~ 
seurs, et , tout particulièrement M. 
B:emmo qui nous a . fait réailser par 
son programme que la beaut~ de la 
femme réside.' beaucoup piUs dans un 
corps souple que dàns la réalisation 
de muscles plus adaptable au genre 
masculW. 

PARIS: 1-10 Septembre 1951 

L'organ.:sation de la 1ère Exposi· 
tion l!luropéenne de la Machine-Ou­
til est une véritable innovat!.on. 

En effet, jusqu'à ce jour, diffé­
ren~es foires .ou expositiOl7S, com­
portant une section machines-ou~ls, 
étaient réservées soit à la produc­
tion nationale, soit aux seul:;. adné· 
rents d'une organisation sy11dicaie. 
D'autres manifestations, partant 
d'un pr'.ncipe pms libé:ral, accep­
taient tout expollant sans discrimi­
nation, mais, en fait, on constatait 
une prépondérance très marquée de 

, l'industrie du pays où se tenait l'ex­
position. 

La 1ère Exposition Européenne, 
par son organisation même, rompt 
avec ces habitudes. Les ir:dustries 
des divers pays sont placées à éga­
lité sous le signe de la quallté et de 
la nouveauté. 
· Cette nouvelle · formule répondait 
à un besoin car eile a reçu pal'tout 
un accueil enthousiaste. Actuelle­
ment, 600 adhésions ont été enre• 
gistrées ; 18.000 mètres carrés de 
stands seront <>ccupés par des ma­
chines-outils, 6.000 mètres carrés 
par les secteurs lllUlexes : outillage 
mécanique, machines portatives é· 
lectriques, matériel de soudage, 
fours industriels, accessoires de ma­
chines-outils, appareils et instru­
ments de mesure• et de contrô.e, 
matériel électrique, etc... et chaque 
jour apporte de. nouvelles adhésions. 

Les principales réalisatioPs alle· 
mand.cs, belges, françaises, italien­
illes et suisses seront présentées, 
auxquelles s'ajouteront des machi­
nes américaines, ang.aises, ho!lru.l­
daiscs, suédoises, autrich!enn.e\ll, da­
noises ... 

Les ha1is d'exposition, dont la 
su.rface totale brute atteint 45.000 
m2, constitueront en fait un immen­
se <atelier viv·!fié par les machines 
préscntéea en fOB(:tionncment. 

Sans entrer dèS aujourd'hui dans 
une énumération des . . machines ex­
posées, notons dès à présent,. parmi 
le matériel lourd, des ·.raboteuses 
dont un.e avec table' de 13 mètres, 
des pres!ies m~can~_ql.\es et hyd,rauli­
qùeS,' des tours pour toues de !eco­
motives et de wagotls, etc... Evi­
demment, to:ute la, gamme des au· 
tres mach!nés allant de lâ plus sim• 
pie à la plus perfectionnée, de la 
plus classique à la. plus spécialisée, 
sera égalè(rl.ent présentée. 

_On trouvera dav.s cette expcsl­
t!o_n un ch_oix incomparable' ·de réa­
Ur:;aUfiNi 11\l:>«:cpUblt:ii · dQ Mtl§ta1.\'ll 

les besoins . les plus variés de l'in­
dustrie, 

Déjà, m1 échange important de 
correspondance avec des visiteurs 
étl'2.n.gers montre l'attrait que pré­
sente la 1ère Expos~t!on Européenne 
de la Machine-Outil. 

ttenseignemcnts : !ère Exposition 
Européc.'nhe de la Machine-Outil, 
2 b:s, me de La Baume, Paris <Se), 
France. 

t.A TEINTURE l.A PlUS 
VENDUE AU MONDE 

· 32 COULEURS ' i · 
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LES BALS 
~~L~ES RECEP'J·J ON s-----.,.. 

l;JA VIE ARTJSTIQ.UE 

Les Conférences 
DIALECTIQU\E 

DE LA POESIE 
Ce fut aux Àmltiés Françaises, 

une réunion fort intér.essante où 
la poésie avait attiré tous ses a­
mis. M. Michel Piclin, professeur 
de philosophie, exposa, d'une ta­
yon trés sobre, le mouvement dia­
lectique qui lui semb1a.it pouvok 
caractériser la nature de la poé­
sie dans son élan même et dans 
ses moments. La poésie est une 
incantation magique qui a pour 
but de s'emparer de l'âme toute 
entière dans son expression intel­
lectue:le, sensible, ou vo:ontaire. 
Elile est tout d'abord amour. En­
tre l'âme et le monde s'établit 
comme un mouvement de vases 
comrmmlquants dont l'équilibre 
ref:ète la totalité du monde. 

Dang sa première tendance la 
poésie est une caresse, elle se pré­
sente aJ.ors sous une forme abs­
traite et purement formelle. De 
même que les lignes de· for:ce de 
l'aimant sont !nVlsib:es, de même 
la poésie abstraite ne signa!e pas 
son but parce qu'li représente 
quelque 'chose de sacré. Elle pro­
cède par allusions et par toucheS 
bien choisies. On ne va pas vers 
!e monde des unages pa ce qu'on 
en sort. MS.:!armé d'abOrd, Valéry 
ensuite, représentent de la manl&­
re la plus pure cette forme de 
poésie. Comme nous l'avons dU, 
al:e est 1.\lle pure e&Tesse t~:an.3-

positlon littéraire de t'amoùr, 
dans son expression tactile, sono­
re ou dans son mouvement: ca­
resse, chant ou pas de danse. 

Dans sa seconde tendance, la 
poésie e.~t lyrique: le tout est un 
être parmi les êtres, il n'est pas 
un principe, iJl est l'unique (Plo­
tin). La volx a une séduction qui 
ne supporte point te partage, elle 
traverse le st:ence effroyable de 
l'espace. Le lyrisme moderne est 
une comp"alnte et revêt consé­
quemment. moins de solennité. 

Partant de la dernière étape 
dta:ectlque de la poésie, M. Pietin 
la trouve réalisée dans Je sunéa.­
Usme. La totalité du monde est 
saisie aussi bien dans sa source 
essentielle que dans l'être parti­
culler. La danse représente ce 
mouvement final. .Elle ·>n ef­
fet, une prise de possession de 
['être réel par l'ubiquité. Elle salt 
faire voisiner les antipodes, 

La poésie est donc toujours au­
tre chose, chaque mot est entouré 
d'un halo de signlficatlons, elle 
est en quelque sorte une expérien­
ce du néant ou vacance absol·ue 
de paysage. 

JVJ:le Micheline Bret.,Day et M. 
André Harar! ont récité avec 
beaucoup de conviction, ~ Brise 
!Marine , de Mallarmé, " Le Pont 
Mirabeau » d'Apollinaire, « La 
pluie seule est divine >> d'André 
Breton, etc... marquant ainsi par 
l'exemple, l'excellent exposé de 
M. Plclin. 

Les récitals 
LEILA BEN SED:JRA 

Œ'our les " Amitiés Françaises n, 
Mme Leila Ben Sedtra chanta à 
J'Oriental Hall. Nous avons eu, 
tout récemment, l'occasion de si­
gnaler le goût qui dirige cette 
célèbre soprano. Nous wporéclâ­
mes davantage son second con­
cert que J.e premier. Elle nous 
parut pl·Us sûre d'el~e-même. Les 
plus grands artistes souffrent dU 
" trac ». · 

Le répertoire de Lella Ben Se­
dira est immense. Nous enten­
dîmes avec le p:us vif p:alslr des 
airs de Falconieri, de pa.squlni, 
de Lllllll, de Charpentier, compo­
siteur fécond que l'on ne connaît 
pas suffisamment. 

Par la suite, on applaudit, par­
fols )on!l'ueinent et à juste titre, 
de romances de Roussel, de 
Luis de Naval'€Z, Dans l'ensem­
b:e, ·un récital des pQus agréa­
bles, très attentivement sUivi et 
des plus appréciés. 

MAGDA TAGLIAFERRO 
Cette remarquable pianiste, de 

réputation mondiale, n'est pas 
une Inconnue pour le public é­
gyptien. Elie nous avait donné 
d'excellents concerts, J.uste avant-

~~r~.er~e cfeo':es r:\~.:· qr;:?t~!: 
bien au contraire, 

El'le commença la conquête de 
son auditoire en interprétant te 
choral " Jésus joie 9es hommes » 
de Bach. Elle devait la comp:éter 
avec la Toccata, intermezzo et 
fugue en do majeur, de BaCh é­
grulement. Si nons faisons quel­
ques résel"Ves quant à la fug-ue, la 
façon dont Magqa Tagliaferro 
conduisit l'intermezzo hli valut 
Ùb.e véritable ovation, des plus 
justlflées. Lentement, gravement, 
et non sans grandeur, elle attei­
gnit lés cimes du pathétique, a­
près avoir commencé d'une façon 
douce, légère. On la rappela QUa· 
tre fois. 

Par moments, son interpréta-
tion de la sonate « L'Aurore » 
de Beethoven fut des plus nuan­
cées, trés imagée. cette! aurore 
naissait au bOrd de l'eau, s'éten­
dait sur les préS et tappelait par­
fois, les prenantes périodes de la 
Pastorale. 

De Chopin, l'inte:i";>rétatlon des 
valses fut des PlUs brUoantes. 
L'irnpeccabJe technique de Magda 
Tag:taferro prit tout son re:ief. 
Longuement appla.udle, sans ces­
se rappelée, elle nous donna, fort 
gentiment, quatre bis dont le 
premier « Clair de Lune » de De­
bussy fut un ébloUissement. ll 
persista avec une danse pleine de 
soleil et de Joie du com:P<>slteù.r 
espagnol de li'a.lla. La « Romance 
sans paroles », de Gabriel Fauré, 

~~;.P[~~~~~~e le . ~~~ ~~~~~op~~ 
la grande Pianiste francaise. 

Cùnul.e de Bives, 

Sur· les planches 

DON D'ADEL·E 
A PORT·SAID 

On a beaucoup :parlé lors de sa 
création, dU " Don d'Adèle », 
comédie ga.ie de P. Bar!Jlet et .:J'J'. 
Grédy. Et 1e .public, qui s'est sou­
vent retrotwé dans ces différen­
tes phases de la vie quotidienne 
d'un ménage bourgeois, a beau­
coup ri et applaudi aux rép.:iques 
cocasses et spi,rLtueJ.les du dialo­
gue. 

La crise des domestiques, en 
France, se fait plus violemment 
sentir dans le foyer des Veyran­
Lafitte où se dessinent nettement 
les caractères opposés de ceux qui 
le composent. 

La mêre, brouillonne, Inconsé­
quente, rêvant de grandeur; le 
père, p:8iclde ou ;plutôt paciflq_ue: 
SoJa.nge, leur fille, 21 ans; esprit 
pratique, coquette, rosse et aga­
cante à souhait; Antoine, son frè.· 
re, 20 ans; échantillon typique 
d'une jeunesse qUi a poussé sur 
un 1·ythrrne nonchalant et unpro­
ductlf. 

Les deUXi jeunes gens se ren­
voient coutinueHement la bacle 
de leQrs agaceries, mals s'unis­
sent dans un ensembJe pa"fa:te­
ment réglé pour aider à dépan­
ner ce ménage sans bonne. 

Oette dernière, Adèle. leur ar­
rive un beau jour envoyé par la 
concierge_ Et, depuis cette appa­
rition, tout graVite autour d'e1:e, 
soit dans cette fami-lle, soit par­
mi le public. 

Adèle, petite bonniche de 5ème 
catégorie, godiche, cs;npagna· de, 
na!<Ve et rusée, coquette; Adè:e, 
aux mouvements comiquement 
!brusques et iné:égants; Adèle, au 
parler savoureusement campa­
gnard, à ['accent traînant, aux 
réparties inconsciemment humo­
ristiques, tantôt Innocentes et 
tantôt P,:eines de bon sens; Adèle, 
encore pure, n'aspire qu'à l'Mnour 
romantique et vii·ginal décrit 
dans les uvres de la « Btb:iothè­
que Stelaa »: et enfin, Adèle a.u 
don étonna-nt de seconde vue . 

Toute l'intrigue découle de cet­
te lfaculté de dédoublement men­
tal; intrigue remp:le d'impré­
VUs et de situations tragico-comi­
ques permettant à chaque acteur 
de donner sa pleine mesure. 

Et quand enfin, Adèle, prise 
. par le charme d'un Antoine jeu­

ne mals eJ<ii)értmenté, deVIEnt sa 
·maîtresse, et que, du même coup, 
par un phénomène physiologique, 
perd son don de devlnere•se, la 
scène atteint une vérité plus pro­
fonde et p:us humaine. Car, Adè­
le, consciente du pouvoir qu'elle 
avait et qu'elle a perdu., décide 
de s'établir « voyante eKt.ra.-luc!­
de ........ » et, semant l'espotr et l'en­
couragement dans ses pronostics 
à tous les crédUles, fera renaître 
ces mêmes sentiments chez ceux 
qui vou<Lront la consUlter. 

J;,'lnterprétat!on rut excellente, 
tous tes acteurs entrant parfaite­
ment dans les attributs et qua:i­
tés de leurs rôles. René Schmidt 
et COlette Landrieu, reepectl ve­
ment M. et Mme Veyron-Lafltte; 
Manique Meyrier et Michel La­
font personnifiaient so:ange et 
Antoine et enfin DenL<;e Sahmltt, 
inénarrable et véridique Adèle. 
déchaîna, par son jeu vivant et 
naturel, les rires d'un bout à 
IT'autre de la pièce. 

Rien à reprocher ê. ta mise en 
séène de Jean Mithols. 

La troupe d'ama-teurs ct,u 
« Théâtre du Jeune Pigeonnier >l 
d 'Isrl\allia, n'a rien laissé au ha­
sard. Toute l'organisation en fut 
•parfaite, jusqu'à. la présentation 
des programmes dont leg carica­
tures sont de Jacques Dauma.s, la 
couverture de Hubert· Pl<t:ard et 
la pubciClté et mise en page par 
Michel Sfer. 

Le commandant Lan!l'!ols, Pr&­
sident de la " SOciété de Bien­
faisance des F'rançals Libres de 
!a zone du Canal » était présent 
à cette charmante manifestation 
théâtra;!e q,ui se déroUla dans la 
Salle des Fêtes du Lycée Fran­
çais de notre vme, gracieuse­
ment offerte, pour cette circons­
tance par M. Victor Martin. 

Maggie, 

GIEORGE 'ET MARGARET 
AU LYCEE FRANÇAIS 

Au Lycée Français, un groupe 
d'·amateurs de théâtre donnait la 
célèbre pièce ~ George et Mm­
garet » de Marc OUbert sa.uva­
Jon et Jea.n-Wall, au proflt des 
oeuvres cha.r!tahlea de la « Provi­
dence ». 

Un public aussi nombreux que 
choisi avait r&pondu à l'appel 
des organisateurs dont le but, 
ainsi qu'on le salt, est le relève­
ment physique H moral de la. 
mère abandonnée ·et le sa.! ut de 
l'enfant. 

Hâtons-noua de cUre que aa 
troupe qui interpréta la pièce se 
tira d'affaire avec· honneur et 
n'eut même pas besoin de l'in­
du1gence que l'on accorde d'offi­
ce aux ama.teurs en pareille cir­
constance. 

Mme Emmanuel :Bonvoisin 1%1.­
terpréta a. vec beaucoup de sou­
plesse et de distinction le r6:e, 
assez dlffic!le, de la maman, Mme 
Allee Smith, alors Ql.1e la comtes­
se Jean de la Barre d'Eq;uelinnes 
sut incarner celui ae la jeune 
fille émancipée avec brio, sans 
toreer la. note. Tel fut également 
Je CJl8 du jeune Lucien Lambert 
qui se tailla un bon succès dana 
le rô:e du benjamin de 1a tamil­
le, ironique et gouail:eut", cé qui 
contrastait étrangeme.llt avec son 
am! Roger 'rramJ)tOn (M. Plllll«JJ)e 
Grégoire sainte-Marie).-

M. Henri Aitelll fut un excel­
lent père de fa.rrlille, plongé dails 
ses concours et Indifférent, ,sans 
en avoir l'air, aux drames de sa 
famllle. Le grand trêre amoureuK> 

· de la bolllie, qUi finit pa.r triom­
pher de tons les obstacles, fut 
incarné par M. Charles Masset, 
qui sut tenir son rôle avec intel­
l!gence et mesure, alors que M:le 
Marcelle CoUi!aut (O:aà.Ys) fUt 
une bonne trè& doUce et quel(lùe 
peu distingUée. N'oubliOns pas 
enfin la courte mals trés amu-

sante apparition d'Opbé!Le la nott-
vel!e bonne. · · · 

Bref, une brlllante soirée pour 
laquelle !1 faudrait félici.ter sans 
réserve, aussi bien les interp,ètes 
que les dames de l'oeuvre La Pro· 
vldence, qui ont permis à · un 
nombreux ~ubllc de joindre d-'ut1- . 
lll à ' J'agréable et de colla-borer. à 
une inst!tu ti on de bienfaiBance 
qui est vraiment digne d'encoure,.. 
ganent. · · 

Expositions 

L'ARCHITECTURE 
-ARMENIENNE 

AU MOYEN-AGE 

J.S. 

Trés doués pour les sètences 
exactes, profondément épris des 
arts dans tous lt;'S dama_ines., nos 
amis arméniens ont du .. goût et 
le goût du travalil <bien fait. Mêo­
me quand ils 'sont emportés par 
leur élan créateur, ns nf;! veu~ 

Jent rien laisser au hasard. Ils 
mettent parfois · du. teniPB pour 
parachever. leurs cori.structlons 
mals cè:a leur pe1·met de contem­
pler avec satisfaction ce QU'il!' 
réalisent. satisfaction des plus 
légitimes q-ue partagent ceux qui 
suivent leurs efforts et qui cons­
tatent le·urs réussites. · 

On peut voir actuellement au 
Finney Hall de la S.O.P., une ex­
position qui a pour thème «L'a.-­
chltecture arménienne au Moy,n­
Age ».. Elle a été pensée, CODçue, 
mise au point par :es « Amis de 
la CUlture Arménienne ,. QUi n·en 
sont pas à une belle manifesta- . 
tlon près. Il, 11'en dégage un ac· 
cent d'une proionde gravité. :0 
n'échappera eertes pas aux nom­
breux visiteurs. · 

La fol solliève des montagnes, 
constrUit des ég:tses, les rccqns­
truit quand e:Jes sont détruites 
par les barbares. L'esprit, la spi­
rltua;tté s'aLlent, nol'InS.:ernent, 
avec la. fol, pa ur faire de ces · é­
gases, des couvents, des mo~as­

tères non pas seu:ement des tem­
ples où l'on vient prier, mals des 
monuments où l'art confirme ses 
droits. Dans cette Arménie tant 
déchirée et magnlfiquemnt vivan­
te, les premières églises chrétieil­
nes datent de l'an 288 de notre 
ère. Actuel:ement, le peup:e a-r­
ménien demeure fermement atta­
ché à son ég:tse et à sa cUlture 
sécmau·es, comme l'exprime 111. 
bten ~- A. Orak dans l'aporçu 
documenté qui enrlcnlt le · beau 
ca.tS:ogue de l'exposition. Ce peu­
p;e poursuft son oeuvre de · re­
construction en Arménie, et, ail­
leurs, il e:éve ses propres ég:ises 
de style typiquement s..mémen. 

L'exposiuon actuelle presente 
des maqueues de catné<:ll a1es, d'é­
gu.ses, ae couvents ae monastè­
res ams1 que leur histoire, l"ésu· 
mée . . .ues -p.ans, aes esqwsses, aes 
aquareltes, des rep1·oauct.oris en­
v~ronnent ces maquettes parraite­
ment exécutées contnbuant à 
l~ur donner une v1e 1ntenœ, ima­
gée, expl.cative. Tout est réalisé 
d ) façon à permettre au viSiteur. 
mtére:;sé d'"-bo1d et l"apidement 
passionné de se rendre compte 
de la grandeur de l'oeuvre reli­
gieuse créée en Armen;e d·epurs 
tant de s1ècles, pieusement pon­
servée ou rescauree. L'etuae . ré­
dJgée par M. A. Orak, les nom­
b,euses explications qui suivent, 
les illustrations, les reproductions 
des aquarelles en couleurs font du 
catalogue un document que l'on 
conservera préc1eusement. Il of­
fre au VIsiteur un maximum d'in· 
diCatlons. Elles ne laiSsent rien 
dans l'ombce. · 

Nous savons gré aux Amis de 
la cu,ture Arménienne de nous 
avoir permis d'effectuer lill si 
beau. si émouvant pénple dans 
la Patrie. qui garde en leur coeur 
la première place, d·avo~r connu 
et visité le Couvent de sanahine, 
l'égl!se du Saint-Sauveur, la Ca­
thédrale d'Etchmiadzine, l'Eglise 
du Berger, Notre·Dame d'Ani 
Dans les divers édifices de Sana­
bine, se trouvent réunis sept à 
huit s;ècles de civilisation armé­
nienne et voici ce q1.1e disait 
Bo1.1rdelle après avoir visité . ce 
co1.1vent et d'autres monuments 
relig,eux arméniens : « ... cette ar­
chitecture est logique, toutes les 
fleurs de la sagesse s'inscrivent 
en elle. Elles ne sortent pa.s, elles 
ne rewmbent dans leur arbre de 
pierre, elles lUi fleurissent le 
coeur ... » 

S.E. Taha pacha Hussein accor­
de son Raut .l:'atronage à t·expo­
si t1on: Le comu:é c11recteur aes 
AmiS de !a cuuure Armemenne, 
prés1aé par M. Y ervant JJ. lV!ar­
canan, A. SaroUknan, vlce-pre.si­
dent, et acqua..elHste de tarent, 
l:vit\4. hagop,an Carzou, H. An­
tran,k,an, AvedJSSJan, G. PUZant, 
A. Z<>r1an, l'ingemeur c;vll A· 
Orak, qui fit tes dessins çlonna 
les d1rectives des maquettes et 
ne s·anéta pas là, ceux qw réa­
lisèrent les maquettes mentent 
les plus v•fs é1oges. L'exposmon 
de l'A.Lchitecture Armémenne au 
Moyen-Age constitue un bel en­
seignement, une magnifique le­
çon teintée de spirituallté et de 
poésie. 

CLAUDE DE RIVES. 

LA PALETTE A L'OMBRE 
DES PYRAMIDES 

Dimanche après-midi, le grou­
pement art1st1q ue « La Palette » 
honoratt son nôte, le peintre 
Mahmoud Said, en sa trœs1érne 
exposition, int,tulée « A l'ombre 
des Pyramides ». 

Au p1ed oe.s plus célèbres mo­
numents ant.ques, au monae, les 
inv1tés, après avoir admiré les 
belles oeuv1es exposées, furent 
réuni,s autour d'un thé fort réus­
si. 

Il fut ensuite procédé au tirage 
au . sort des oeuvres offertes par 
les exposants au premier salon 
de « La Palette ». 

On ne saurait trop louer ~ La. 
Palette », dont les activités ne 
cessent d'augmenter, pour cette 
initiative d'organiser une expo­
sition dans le cadre grandiose 
qu'elle a choisi. 

Le -Voix. de l'ORIENT Pege 1 

Dieu 'é}),argne l'Angleterre 
Les Russes n'attaqueraient l'Angleterre 
qu'un samedi après-midi, jour férié 

E N accordant, en automne 
1940, un répit à la Grande­
Bretagne, Hitler permit aux 

Anglais de démontrer qu'ils étaiffit 
capables de se ressaisir, de résister 
aux pires violences et d'organiser 
patiemment et méthbdiquel{lent la 
contre-offensive victorieuse . . 

L'en,nemi- éventuel étant ainsi. in­
formé que le Royaume-Uni averti 
sait pren~e les dispositions néces­
saires pour tenir inlassablement, on 
peut prévoir qu'aucun échange de 
notes di!.ploma.tiques ne précéderiùt 
l'ouverture -du troisième ·· conflit · 
mondial et que la première attaque 
serait dirigée QOntre l'Anglete:vre, 
car la chute de ce formidable bas­
tion. entraînerait automatrqueinent 
la capitl!tlati0111 de l'Europe · occiden­
tale. 

WEEK•END TRAGIQUE 

Ne ·possédant pas de "Grande 
Armada ", ·soucieux de se présenter 
à l'improviste ·devant les côtes· an­
glaises, les Russes ne dépêcheraient 
pas leurs troupes d'invasion à bord 
de ·navires mais · nous les adresse­
raient par avions: "·L'opératicn ne 
poui'I'l.ùt eh ef:fet ê'tre exécutée que· 
par de puissantes'unités aéroportées 
qÙ.l: s'abq.ttraient ·sur le cœur du 
pa1s et cherchenllent · à l'investir en 
repoussant les défenseurs vers le lite 
toral. -

·Si les -Russes devaient un jour 
tenter cette ·aventure prodigieuse, 

ils s'arrangeraient pour lP" mettre 
en train un samedi. Ils choisiraient 
un samedi pour déclencher leur a­
gression contre l'Angleterre' parce 
que le week-end f!g.e les ad.n'!:!nistra,.. 
Uons, tempère le dynamlsme des 
s-ervices de sécurité, dispelrse les 
éléments actifs de la popu1ation. 

Sans doute, le radar, qui sauva le 
Royaume-Uni, . en 1940, découvri­
rait-il très vite la présence dans le.,s 
cieux allemands de ces escadres 
afu-iennes faisant route ver.s' J'ouest. 
Mals les meiileurs détecteurs ac­
tuels ne portent guère qu'à 800 ki­
lomètres et comme les appareils 
décollant des aérodromes sOviéti­
ques d'Allemagne orientale vole­
ra!ent à 500 kilomètres·-heures, 
l'Angleterre ne disposerait que de 
deux heures pour mettre ses· défen­
seurs en alerte. En deux heures, 
une nat!OTI. minutieusement organi­
sée comme l'ost l'Angleterre pe1.1t, 
en sf,maine, comb!& les rares fissu­
res de son système protecteur, maiS 
un samedi, l'affaire sera!t moins 
facile à réaliser. II faudrn.it rappe-· 
Jer vivement les réservistes et la 
plupart de ceux-cl se trouveraient 
occupéiS en des lieux fort éloignés 
de .leurs poste$ . de cqmbat ; la pré­
c!pl'ation et la panique causeraient 
de sérieux troubles dans le système 
des communications et les or-dres 
gouvernementaux, mal interprétés 
ou contreditS~ à l'échelon régional, 
seraient susceptibles d'accroître la 
confusion. 

Le ·retour d' Antef 
roman dû à la plume 

de Mtre. Youssef Kamal Abou Zeid 
Mtre. Y. Kamal Abou Zei.d, bien 

~nnu du pubc.c égyptien pour ses 
romans, vient de <faire imprimer un 
.<tutre des épisodes de ses récits pha­
raoniques. Le "Retour d' Ante f", 
rapporte avec une véracité étonnan­
te les coutumes et les mœurs des ~ 
gyptlem:J vivants au temps du roi 
Ahmès, fondateur de la dix-hŒtiè­
me dynastie. Le roman prend pour 
piveau, la lutte des Egyptiens con­
tre les envahisseurs Hyksos, qu'ils 
réussissent à repousser au delà des 
frontières du pays, après une lon· 
gue opp.rey;sion. 

Autour de ce récit de lutte na< 
tlonale, UIJ roman d'amour s'ébau­
che entn; le jeune flis d'un des da-

Mtre. Yo~Jssef Kamal Abou Zeid 

.gnitaires de la Cour du Grand Roi 
"'t une jeJine syrienne, fllle d'llll im­
portant marchand. Ce roman a éte 
longuement a,pplauda par les plus 
hautes sonu;nités en matière d'égyp­
tologie, qui' tinrent à féliciter l'au-. 
teur pour le réalisme dont est em­
preint 'son roman et les détails ·qui 
semblent pria sur le vif ; qu'Il ra.p• 
porte. 

Le jeune Antef, est porté man­
quant après avoir été blessé au 
co1.1rs d'une rixe entre les troupes 
d'un général Hyksos et l'écuyer du 
jeune honune. Les recherches· entre­
prl.ses ne font que confinner les ap-

préhensions de tout un chacun 
quant à sa disparition, et deS années 
passent. Le jeune honui-J.e qui s'é­
tait évanoui sur la grand'route est 
soigné par une troupe de marchands 
1wmades qui passa..t par là et qui 
q~ttaient l'Egypte après· avoir ap­
pri$ que les Egyptiens préparaient 
·tme grande campagrnt de libération 
nationale. Le jeune homme grandit 
parmi ces g.ens et réussit à s'impo­
ser< par son savoir et son intelligen­
ce. 

Il tombe bientôt a;moureux de la 
fille du chef de cette troupe d'e 
marchands. La jeune fille ressent 
pour le jeune homme la même flam­
me et avec l'assentiment des pa­

, rents, la jate du mariage est fixée 
à quelques mois plus tard, lors du 
passage de la troupe en Egypte, a­
près une longue absence. 

Arrivé en Egypte, la troupe cam­
pe dans la capttale du Seigneur Raa 
Nefer; père d'Antef. Mals ce dei­
nier a tout oublié de son passé·. n 
s'est hablt1.1é à vivre à la mode sy­
rienne et ne se distingue de ses com­
pagnons que par le modèLe de cos­
tl.1me qu'li porte qui est celui de 
ses compatriotes. Depuis de longues 
années, c'est-à-d!re, depuis qu'il a­
vait été recueilli par ces marchimds 
il avait décidé de ne jamais chan­
ger de mode vestimentaire. Mais 
ce geste avait perdu pour lui, avec 

· le temps, toute valeur sentimentale. 

Après de nombreux incidents fort 
bien agencés, le jeune homme se re­
trouve au sein de sa fan1ille qui ac­
cepte le mariage de leur fils avec la 
fille du riche marchand et invite 
même la troupe à s'installer sur une 
des terres appartenant a.u domaine 
seigneurial. 

Ce roman, captivant ne manque­
ra pas d'intéresser tout le monde et 
aura, nous en sommes. sü~. le mê­
me succès auprès des amateurs de 
ce genre de littérature que celui ob­
tenu par le précédent roman du 
même auteur, paru l'année dernière ; 
et qui a été épuis€> quelques semai­
nes seulement après sa parution. 

' Une importante lacune dans la lit-
térature orientale est ainsi comblée, 
et les lecteurs en sauront gré à M. 
Youssef Kamal Abou Zedd. Il ne 
faut pas oublié que le livre est a­
bondamment lllustré de tableaux 
dlls au pinceau du célèbre peintre 
Italien le Prof. E. Morelll. 

.. .,u,, 
''''·· : .\full 

·- Qu·'est-ce q,u'on fait, on sort ou on rentre ? 

CREPUSCUL·E SANGLANT 

Pour profiter au maximum de 
l'etieL Cie smvrise, les .n.us:res n.e 
commet.ralent pas l'erreur ae se 
présenter à 1·auoe ou a midi. l.ls 
surgl.i•a,ent au-aessus ae 1eurs oo­
jectil's en fin d·apres-mict1, :Us arri­
verruemt donc au moment ou "es 
braves gens de cette ue s·appréte­
r&ent a a!.er au &pectacle ou à 
pronter d·un JUSte revo,; . .t!.Jl lâcnrui-t 
leurs paracnut1sœs dotéa a·w1e 
grande puissance de feu .avant , 1a 
nwt, ils provoqueraient le ctél'erle­
ment cl w1e cons.derat>le vague de 
peur et de desordre ; dans 1es tén~­
bres, chacun redouterait d'être !ndi~ 
viquellement menacé et personne ne 
se · sen trait assuré d'être à l'abri 
d'un coup de main de commanoo. 

Les Russes choisiraient de surgir 
dans les dernières -,ueurs. du jour 
pour Une seconde raison particu1iè­
rement importante. 

Leurs aviOll.S . de transport vien­
draient, escortés par des milllell'S de 
chasseurs qui s'efforceraient d'em­
pêcher les appru."ells de la R.A.F. 
d'approcher des low'des carlingues. 
plemes d'hommes. Consid,~rant 1!'11 
chiffres connus de la product:on aé­
ronautique soviétique, on peut sup­
poser que les cha.sseurs à étoi,e 
rouge jouire.ient d'une certaine· su­
périorité numérique et qu'au pr..x de 
lourdes pertes, ils assureraient· le 
passage des aéroporteurs. Dès l'o,bs­
curité établie, les chasseurs anglaiS · 
seraient pratiquement cloués au sol 
mais les bombardiers. =es pour­
raient parfaitement venir dé,verSêr 
des mlll!ers de tonnes de bombes sur 
nos vitles. En une nuit, l'Angleterre 
pourrait être couverte de ruines. 

Ainsi, tandis que nos centres in­
dl!Striels de l'intérieur sera,lent co-' 

ventrySés, les unités aéroportées en­
nemies aébarquees entre tes nvières 
C1yde et '1'ru.eede pousseraient vers 
Glasgow et lOOirnbourg et celles lâ­
chées entre les rivières 'l'rent' et ::;e­
vern tentera..ent de per·cer vers Li­
verpool et le Pays de Gal,es. Bien 
entendu, des groupes décidés tJ.en­
dra.tent les " tetes de lignes aérien­
nes" et, dès l'aube, y réceptionne­
raient des re.nforts et du materiel 
loutct apporté par planeurs. 

~9ur _détru.:re l'envahiSseur, notre 
aviation de bombarde.aent inter­

. viendrait à son tour et participerait 
obligatoirement à la destruction de 
certa!nes zones anglaiSes. Les régi· 
ments régwnaux de service actif ,se.. 
raient envoyés oontre ,es agresseurs 
et, disposant d'artillerie et de blin~ 
dés, réussiraient certainement à l'a­
néantir. ~ais le cinqu,ème ou sixiè­
me jour après l'ouverture des hos­
tilités, alors que l' Angletèrre . ne 
risquerait plus d'être investie par 
l'intérieUr, on s'apercevrait que cet­
te guer.re-éclalr nous aurait ru!nés 
comme cinq .ans d'hosti.ités avec 
l'Allemagne n'y sont pas parvenus! 

AUBE INDECISE 
Afin d'éviter cette gigantesque 

catastrophe, le mieux est de se pré­
parer à y faire face mais pour n·a­
vo:r pas à y faire face 1.1n jour., il 
faut régler diplomatiquement les 
questions qui meP.acent de provo­
quer un conflit entreJa Gra.nde-Bre~ 
tagne et l'U.R.S.S. 

Si le Foreign Office, au passé : ·si 
riche de succès diplomat!ques, ne 
parvient pas à apaiser la tempê~e 
qui bouscule les relations interna­
tionales, alo~ 11 ne hous· reste pius 
qu'à prier Dieu d'épa.rgner l'Angl~ 
terre 1 

J. B. EI!lEVEB. 

LE SPHINX 
Des mècles sont passés so-ws ton. regaq-il de pierre, 
Ind4ffé1·ent à tout, inse11S'Ib le au mathewr; 
Que d'états écroulés oSati.S! bouger ta. paupière, 
D'empireB di.spar= s'&~ provoquer tes pterwrs. 

Si tu. powvalis pœrler que de leçons utiles 
Tu saurWI8 dispenser aux peupre8 égarés. 
Prétendus pol:'.cés, en perm. wnmwe hostiles, 
TeB con.sei.:s saWl!erwient ces ge'M désemparés. 

Au. pied des vieu.:c tombea nx, des hautes pyramA.des 
C~msn-uite.s pa:r J'orgW!Ji:l. des pmsswnts Pharaona, 
Tu voi.ï la vwnité de ces gr· andeurs sptendutes, 
Combie,n reposer~t-tls dain-si ce.s beaux pam/WQn.S '1 

T<»! compa,gno-n. le N'ft, le nour1icier fidèl6 
A fait ptus qt~'ùsiri8 ta. gw. re du pays. 
Le labeur et ia paix, ses seu.ies ot~u.deUes, 
Entretie1ment sa Jo-rc.e. et point ne> .l'ont trah.f. 

Le Temps qm détnut tou-t a respeçté ta, 11W, 
Immorteue œuvre à'wrt de8 vieu.:c .l!.igyptums. 
Qt~e àe chefs d'œuvre gre cs, ju1js er roma,in.s t'~ 
2'u es le survivant des monuments wncitma, 

Prud.ent et prévoycu~t com me un ar~~tique 'llUige 
Soup,e, fourbe et cna.ngearn,t com-nw Wli ca'lnéwcm, 
Le Sphinx est vigounmx, . c atme et sùr à hmage 
Du R<n àe la fwêt d&ts le cwps à'1m lion. 

Le Sphinx est un:e::' tbnigme à tout êgyptotogue, 
Qui checrche en. vain le sen.s du. ga·ro'len etes tombe·CI>UQ), 
Le secret bien. gardé re.cète un arp(M)gue : 
"l'OW" conquèrl.r la pa'IX 1"'1e n M vaut à'iJtre beau." 

Soye~ farts et loyaux, nous elit ce bel emblème 
S' vous voulez goûter le bo 1~r ot la Pfl'UII. 
La justu:e résout tes plus grav~ probtemes, 
Malis l.a fwce cwant tout 1wu.s g_ag.ne te respect. 

LEON B.ABSAN. 

La BANQUE 'MISR, emblème de l'évolution _de l'Orient Arabe, 
preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des société~ 

les plus importantes du pays, s'occupe de toutes_ les opérations finan· 
·cières, en Egypté et à l'étranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant _en cela les Banques le~ 

mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un service de 
« Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la disposition des 
clients de la Banque, ·à toutes les ·heures de la -nuit, après les horaires 
ordinaires de travail des employés cfê cef.établis.s!'lment. 

Toutes les personnes qui, craignant. des imprévus, voudraient met­
tre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou· ~utres objets de valeur, pour­
ront avoir recours aux çoffres de le Benque. 

· Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres au­
près de la BANQUE MISR • . 

CR.E.Dl T D"OJ~.- 1-fN-T 
SOCIETE ANONYME EGYP+IENNE. 

1.3. RUE KASR EL-NIL - TEL. 5936l.·454~ . 
affilié eù groupe de le 

Banque Nationale pour le Comlnerée ëf l'Industrie 
j TOUTES OPERA Tl ONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
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Le Sacré-Cœur de Montmartre. 

la Voix de I'ORfENT 

PARIS, reine des capitales et presque 
doyenne e·n âge, fête son bi-millénaire 

Pendant sept mois, des festivités grandiQses 
attireront des foules bigarrées de curieux 

E N F-rance, dit Uil'!< vwux proveTbe, tout finit paT dles chcuns{)l)'l!8 ". Les fêtd& qu•~ nwrqueront la. célé­
bm.tiiYfh du bimiiTénaire; dJe Pa.1"iS ne swzwiWI>n!t ignorer w11e s·i véné-rab~e et sau.riante tradition. Bien 
.mieua:, po~w être sûr de ne pas perdre de temps, c'es.t pwr wn fest ivait consacré à la "Ohcunscm de Pa-

Tis" à travMs les âges que s'ou.VTU<it l e 11 œvrü, ~ program.me des manifestations qwi, mt u1~ c1·escendo de 
déf<·lés et parrade&,. jeux d'ea~U,, fêt~;s nauti.qu.e8i et feua: d'arrtifices, cfJII duit jusquiau point culmiiz,a.nt des 
je~>'1i1;ités, fixé a~• 8 juiU!et, da te à la.q••elle Paris aura ojfimetlement 2.000 ans. 

Ce jour-la, Parh recevra les 
vœux de ses édiles et de ses· hôtes 
étrangers, en même temps que 
l'h!ommage sole1mel apporté par 
tous loo maires des chefs-lieu de.<> 
90 départements français, des gran­
des viUes des territoires français 
d'outre-mer, des capitales du ;men­
de entier, et des 23 villes1 qui, dans 
dlvers pays étrangers, portent le 
nom prestigieux de Paris. Car st 
Paris, capitale de hi. France, est 
,cOI!Um sur ~es cinq contpnents, il 
existe un Paris au Texas, qui comp­
te 18.000 habitants, et qui, s 'il est 
encore loin de fêter son bimillénai­
re, pourra cependant fêter en 1955 
le centenaire de sa fondation ; un 
·Paris du Tennessee et un du Ken· 
tucky ; un Paris situé dans la pre­
vince canadienne de l'Ontario, non 

Loin du lac Erié, et même des Paris, 
simples ranches de montagne per­
dus dans le Montana ou l'ur<Ogon. 

" Vingt siècles de continuité hu­
rrta~ine à l'intérieur· d'une ville" ! 
C'est là, suivant le mot de Jean Ma­
rin, v.îce-présid.cnt du Comité des 
Fêtes du Bimillénaire, que se mestt­
re le mieux la portée de ces fêtes, 
qui visent à donner un éclat incom­
parable à cet aboutissement d'un 
cycle VÎlligt fois séCulaire, phé.nomè­
ne à peu près unique dans l'histoire 
du monde. · 

Reine des capitales, Paris en est 
aussi presque la doyenne. Si Athè• 
nes et Rome la précèdem.t en â.ge, 
Londres et Vienne, qui la suivent de 

- près, n'entrent d:ans l'histoire 

la Cité, è;Jle avait largement déb!or­
d:é sur les deux rives de la Seine 
et s'étendait surtput sur la rive 
gauche, ~usqu'à la Montagne Sain­
te-Geneviève, alors appelée Mont 
Leucotitius. 

De ce.;te époque, en a. retrouvé · 
un cimetière pa;.E.ln, süué près de 
l'Observatoire. Les squelettes· qui 
ont été mis au jour gardaient enco­
re dans leurs machoires serrées la . 
pièce de monnaie destinée à payer 
le passag.e sur la. barque de Charo·n. 
batelier du Styx. Dès 1711, on. a 
exhumé à la pointe de l'île de la Ci­
té, à peu près a.u che.vet de No·tre'­
Da.me, un autel de pierre dédié par 
les mariniers pariSiens des premiers 
siêdes à "Jupiter très bon très 
grand " et à l'empereur Tibère. 

Jeudi 26 Avril 1951 

L'ile de la Cité dominée par les deux to-urs de Notre-Dame. 

mention qui en est faite est dans 
Grégoi:re de Tours, au VIe siècle. 

·La dernière interview de Mr. Tajoli 

qu'aux 1er et ne Siècles après J.-C. 
La premiêre est mentionnée seule­
ment dans Tacite, à propos de la 
révolte de Boadicée ; la seconde est 
citée comme Je lieu où· mourût 
Marc-Aurèle . en 180 après J.-c. 
C'est dans le De Bello Ga1J.ico, sur 
lequel tous' les élèves des lycées et 
coi.èges ont fait .leurs premières· ar-. 
mes de latin, que se trouve la pre­
mière mention historique. de " LU·' 
tèce ". César indique, dans le livre! 
VI de son récit sur la Guerre ,p.es 
Gaules, qu'R choisit " Lutèce, V-ille 
des Parisiens" pour Y" établir 'Ses 

. quartiers d'hiver en 53 av. J.·C. 
C'est l'année suivante, . en 52, que 
se place l'épisode: dramatique de la 
première grande bataille qu1 se soit 
certainement déroulée soœ les 
murs de la ville. Réprimant le sou­
lèvem€Jlt général des Gaules, Lar 
bienus, lieutenant de César, attei­
g-o,it par un mouvement tournant 
l'armée du chef gaulois Camulogè­
ne "à l'entrée d-es forêts qui· cou­
vrent les hauteurs de Grenelle",. et 
avant que les troupes gauloiSes 
aient pu s'enf'utr dans les bois,'réus- . 
sit à les encercler et en extermina 
un grand nombre. Cam.ulogène · lui­
même nwurut a la tête de son der­

Ainsi, dès · les temps les plus re­
C'tllés, les Parisiens avaient formé 
une corporation de bateliers, de 
"nautes ", régulièrement organisée 
&~~r le modèle de celles qui exis­
taient alors dans certaines villes ro­
maines. La prospérité de Paris é~ 
tait déjà inscrite dans sa rencontre 
avec la Seine. 

Le culte de Saint Denis, martyr 
de la fol, · est cependant demeuré 
toujours trés vivace parmi la popu­
lation parisienne, et c'est du r:ouge 
des: martyrs, allié au bleu de Fran­
ce, que naquirent les couleurs qui 
formêrent le " champ" du blason de 
Paris. La nef d'argent portée par 
doo flots houleux qui devait deverùr 
l'emblème de la ville de Paris, jus­
tifiant ainsi la fameuse deviSe· 
" FZ.Uctua.t , nec Mergitùr" (il est 
battu des flots, mais ne sombre 
pas), fut ajoutée sur res armes de 
la ville au début d'u XIIe siècle. on 
en retrouve la première figuration, 
trés stylisée sur un " sceau " des 
" marclui..nds' d'èau ", c'eSt-à-dire 
des bateliers de la capitale, oorpo­
ration qui, en 1220, devait recevo~r 
de Phil!ppe-Auguste des privilèges 
de ' juridJ.ction faisant d'e.lle ·une vé­
ritable municipalité. 

bitants. La. " Communauté des pau­
vres maitres et étudial' ts en théo­
logie " étend rapidement sa renom­
mée h.ors• des frontières françaises ; 
elle n'est bientôt plus connue que 
s'àus le nom de "Sorbonne", hom­
mage rendu à son fondateur, et 
compte au XIlle siècle plus d'étu­
diants étrangers que de français. Mon premier film a été un succès ... 

Je n'aurai jamai-s cru avoir 
tant d'admiratrices au Caire 

- Renée, on y va. cette après­
midi? 

-Où ça? 
- A la société Odéo11, Lucia11o 

Tajoli y dédicace des disques. 
Je oouriS' · en me rappelant que. 

deux ou trois ans plus tôt, u.n" vé­
ritable fièvre me1 'prenait . aussitôt 

. qu'une de mes vedettes préféTées dé · 
barquait en Egypte. Tajoli po~sède 
Uilè voix irrésistible qui me trans­
porte, je l'avoue, dans un monde 
tout . à fait nouveau. 

1 

'ft' 
Une foule d' adl.11irateu.rs se cou­

doient et se bousculent à l'entrée de 
ce vaste Jnagasin qui ne peut cepen­
dant pas contenir tout ce monde 
composé, pour la plupart, d'admira­
trices. 'Enfin, Tajoli fait une entrée 
triomphale, escorté par M. Matalon 
qui lut sert d!interprète. 

* Au. milleu d'Ul'le pile de d~sques, 
de carnets d'autograph€15 et d'il'r 
nombrables photos, M. TajtOli me 
tend la maidl avec un som'!ire. 
~ M. Tajoli, dis··je, je ne vous 

demanderai pas de me pa.rler de vo8 
débuts, ni des circonstan~es dans 
lesquelles: vous avez obtenu à deux 
reprises• le prix dll Masque d'Ar· 
gent, n.t comtnent vous a.vez connu 
votre femme. 

Il. 

. . . Si vous1 n'étiez pas chanteur? 
- Chanteur ou rien, me répond .. 

- Votre chanson préférée ? ... 
- 'I'oujours la dernière. C'est cet -

le que l'on mc réclam{) ' le plus et 
que je chante le plus souvent. 
~ Et quelle eSt-elle ? 
- "Tre telefooate". Si vous étiez 

venue plus tôt vo\ls l'auriez enten· 
due. Non, je ne l'ai pas chantée. 
C'eat l'enregistrement. 

- Avez.:vous eu, M. 1'ajoli, au 
cours de votre carrière ,une heure 
d'émotion, un soir, heureux, enfin un 
souvenir ... 

- Oui, un moment d'émotion et 
un soir heureux qui se situ.ent en 
mê.me temps ; è'es·t mon mellleur 
souvenir. . Il date de mes dé~u.ts, 
lorsque j'ai eu à a:ffrpnter po.ur la 
première fois .le· public. 

- Pouvez-vous me donner vos 
impressions sur l'Egypte et son pu­
bUc? 

- Charmants. Je remercie vive­
ment tous les Egyptiens et tous les 
Italiens d'Egypte. pour l'accueil cha-

Mr. Luciano Tajoll 

Ieureux qu'ils m'01tt réservé durant 
mon séjour chez vous·. J'aime· beau­
coup ce pays', !€ Caire et surtout 
Alexandrie. 

"Mes projets ? Je dois m., ren­
dre linntédiatement én Italie où je 
silis appelé à prêter mon concou~s 

à la foire de Milan. Mais j'ai déjà 
signé un nouveau contrat avec l'E· 
g'ypte et je compte y revenir en 
Mars 1952." · 

Et M. Tajoli, dont les yeux pro­
fondément nO'lrs s'!llumdnent, ad,oute 
avec son accen;t : "Inchaallaoh" . 

"J'ai tourné mon pr·euni.er film en 
Italie, poursuit-il, vous êt~s la pre­
mière à l'apprendre, et il y obtient 
un franc succès. Le titre en est 
"Canzone per le strade". J'espère 
qu'il passera biell1tôt sur vos écrans 
et que vous l'apprécierez." 

La foule se disp€rse petit à petit, 
mais il reste en,core quelques admi­
ratrices qui me 1orgne111t d'un mau­
vais œil, un disque ou une phioto 
à la ma.in. Pourtant je n'ai pas ac­
capare Luciano Tajoli. Tout Je 
temps qu'a duré notre conversation, 
il n'a pas cessé d'apposer sa, grande 
S".gnature sur tout cc qu'on lui ten­
da;it. Je me résigne quand même à 
le rendre à ces dames· et demoiscr­
les. 

* Je m'adresse ensuite au Maestro 
Ma.ravigiia, chef d'orchestre et ac­
compagnateur de M. Tajoli. Ce pia­
niste est vrajment très jeune et la 
vedette a longuement hésité à se 
faire acc01npagner par lui. 

"Je suis ruiné," s'écria.-t·il en Je 
voyant. - "Mais après m'avoir eltl­
tendu, ei1chaîne modestement le 
maestro, il a changé d'av:'s. " 

- Et il vous a adopté ... 
- Savez-vous que j'ai voulu lUi 

jouer un tour à la répétition ? Je 
m'étais pr.omi-'1 d'accompagner mal 
ses deux première~ chansons mais 
j'y a.t renoncé... ' 

M. Tajoli et le mastl'o Maraviglia 
s'entendent hien. Ils sont tous deux 
jeunes et leur visa.ge sympathique, 
empreint d'tme< fra111che gaîté, · con­
quiert d'emblée tous· ceux qul les 
approchent. C'est d'ailleurs à regret 
que je me déctde à !!es qttitter. 

KIKI. 

(J'oubl!àis de vous• dire . qœun 
p·ick-up laissait entrudre1 les der­
hiers succès d'e la vedette et leurs 
mélodies nous. berçaient dé!ic1euse­
ment). 
. - Que r>ensez-vous des chaJ1teurs 

éogyptiensl ? 

" Pourquoi j'aime l'Amérique " 
- J'at entendu cette clumteusc ... 

(M. 'l:'ajc.!i me montre un progr,am­
me illtu;tré de la photo d'Om Kal­
soum). Elle a ttne très belle vbix. 
Mais i1 y a une; autre ... , oui, celle 
qui est ntoité. 

par Mme. Edith Sampson 

- Asmahan? 
- C'est cela. C'est vrain'loot dom. 

in age, elle aurait . eu un . avenir bril­
lant. 

- Ët quéls son.t vos chaihltéurs 
préférés eu.ro·péens ~ 

_;_ Bing' C11osby. Du côté de . Ia 
France, Edith Piaf . parce . qu'elle 
chante avec son ccetllt'. Tino Rossi 
en tant que V'irtuose et Maurice 
CheValier J.?<O'llr fa:ilW,!;i~te. 

Voici un article âe Mme Edi th. 
Samps01b, p!ffsamw/lité dJu. nwnde 
nair e·t membre de la; dé'[.éga·tion des 
Etats-Un;is à l' Assembr&e Généra~e. 
des Nations UnUm, qui a1 pœru dans 
le "Negro Digest" • 

J'aime l'Amérique parce que, 
11talgl:'é ses imperfections, elle de· 
meure la terre des promesses et 
la. preuve! du. pro,grès. Une partie 
de quelque . chose vaut mieu;x; que 
rie11 du tout. Les noirs· y ont un,e 
pa.rtie d'une grande promesse, et 
Us font de leur mieux pour la ga· 
gner tout entière. 
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J'aime< !'Amérique pa.rce qu'elle, 
change, parce qu'elle avance danS 
la bonne direction. Nous avons quit­
té l'esclavage pour entrer dans la 
liberté. 

Nous .ne nous la~sserons pas 
ttompcr par delS libérateurs qui' s'é,. 
tiquètent eux·mêmes de la sorte et 
qui rejettent leur propre peuple 
dans l'esclavage. Nous connaissons 
les signes du s,ystème de l'esclava.­
ge ; la dictature au sommet de l'é­
chelle et la suppression par la po­
lice des l!bertés fondamentales au 
bas de l'échelle. J'aime :l'Amérique, 
diane, parce que nous allons vers u­
ne liberté plus grande d'employer 
nos drojts d'association libre, tle pa­
rolè libre et de presse libre. 

J'aime les Américains parce que 
leur grande force et leur poUvQir 
productif sont utilisés non seule­
ment pour rendre la vi-e plus· sûre 
et meilleure à leurs· · com]3a.triotes, 
mats parce qu'ils aident les a.utres 
pa.ys à atteindre le même sécurité 
et ie rrtèmé progrès. économique. En 
e.mployant leUr force pour aider les 
autres·, ils cherchent le · bien-être 
des populationS en même temps 
qu'ils ·ne perdent pas de vue lem'S 
propl:'èg Intérêts. 

J'aime l'AmériqUe parce que sea 
citoyens et léS peuples du mo'!l/ie, 
peuvent' compter sur son intégrité. 

BARRY FRITZGERALD 
FAIT LA CONCURRENCE 

A BOB HOPE 
Bar:ry Fitzgerald qui est, on le 

sait, originaire de Dublin, raconte 
\IIO!ontiers de son petit· air matoiS, · 
des hiStoires Irlandaises. 

Un IilandaiS' ·se précipite dans un 
bar : 

- .V-ite ! urt Whisky avant ·que la 
bagarre ne~ commence. .. 

li Vide sort' verre d'un trait, puis: .... 
......, Un autre wn'fsky avant la ba· 

galTè. ' 
- Mais· quelle bâgarre t interro• 

ge le barman !nqu.!et. 
- Qelle' qu'Il va y avoir tout â 

l'heure. Parce que je n'a.t paS' un 
\SClU ElU PQChlll 1 

nier carré de guerriers. 

* Certes, Paris, ou plutôt Lutèce, 

;) .. ~ ' 

':. Le christianisme aurait péné,tré à 
· Paris · vers,.d:e ... 'début du IIIe s!èc!e. 
La légende assure que Saint Denis., 
premier évêque de Lutèce, serait 
venu 'prêcher l'Evangile avec deux 
compagnons, ·RUstique et Eleuthère, 
dès la fin du Ièr sièCle. E~ réalité, 
il semble q= cette prédiction ait 
été beaucoup plus tardive. A en 
croire la tradition orale, Saint De­
nis, arrêté par le préfet romain en 
même temps que les deux diacres 
qui l'aécompagnaient, aurait · été 
conduit au sommet; de' la butte 
Mo;ntmartre, où se dressait alors un 
temple de Mercure. Sommé de re­
n.ter sa f-oi, Denls resta inébranla­
ble et fut décapité. La légende' ajou­
te qu'à la grande stupeur de toute 

· l'assistance, le suplicié aurait alors 
ramassé sa tête, et l'aurait portée 
entre ses mins jusqu'à l'emplace­
ment d'e l'Abbaye qtti lui fut plus 
tard consacrée. 

Tout ce que la certitude histor!· 
que, malheureusement plus . sèche 
da..ns .sa narration, peut fourniT con­
cernant les premlères communautés 
chrétiennes de Lutèce, est que le 
premier évêque de Paris s'appelait 
effectivement Denis. La prenùère 

Le prévôt des marchands . de Pa­
ris, assisté d.e quatre échevins·, et de 
via1gt quatre ·conseillers, tous élus 
par les bourgeois ' de la ·ville, · devint 
un! personnage considérable, doté de 
pouvoi!·s administratifs étendus. 

En 1251, lorsque ·Robert· de Sor­
bon se voit concéder par Saint 
Louis roi de France, les· terrains . 
qui itü permettront d'édij'lèt une 
marson où pourr9nt hab~ter, et .'étu­
dier en commun , maîtres .et., étu­
diants en théologie, Paris est . déjà 
une ville der plus de -cent milLe ha-

Boccace, né à Paris; rue des 
Lombards, Erasme, Calvin et Sa!nt 
Ignace de Loyoia furent étudian~ 
en Sorbonne. C'est égalemen,t en 
Sorbonne que le cardinal de Retz 
et Bossuet soutinrent leur thèse de 
théologie, qu'Arnauld fut condam­
né et que Turgot, qui en était 
"prieur", prononça son fameux dis­
cours sur ."Les progrès de l'esprit 
humain''. 

* La physionomie de Paris se trans-
forme siêcle après siècle. Le mur 
d'enceinte da Philippe-Auguste a 
cédé devant l'irrés1stible pression de 
la capitale, qui ,gagne maintenant 
les plaines maré'"cageuses .et les 
"mooP..ceaux" caillouteux de la rive 
droite, après .avoir largement débor­
dé les hauteurs boisées de la rive 
gauche. En 1728, on appose des ' 
plaques' indiquant Je nom des rues, 
en. 1783, on allume les premiers 
"réverbères", qui succèdent aux 
" quinquets " d'u siècle de Louis 
XIV. Pour les étrangers qui la vis!· 
tent, Paris est déjà la " vme lunùè· 
re''. 

existait bien avant que le Q0!11.qué­
raJ1t des Gaules l'eût choisis pour y 
installer les cohortes . romaines. 
Mats, en 53, L"Q.tèce, infime bourga­
de de pêcheurs et de mariniers, 
n.'entendait même pas rivaliser avec · 
les cités voisines de Mellodllnum • 
(Melun), Aurricum (Chartr~) et ':-~----------------------'-----........ ----.--~-,1 
surtout Cenabum (Orléans), toutes , . ' u t • · ' · · · 

Des. perspectives se créent à tra­
vers les larges avenues ouvertes dès 
le·· règne de Louis XV, notamment 
l'admirablé ,ensemble de la place de 
la Concorde, avec les deux pavil­
lons de Gabriel, et l'enfilade de la 
rue Royale faisant face sur l'autre 
rive de la Seine à l'austêre façade 
du Pala(s Bourbon. 

situées sur des voies romaines' plus· n ·z 1 g a n e sa .n.·. s ·. p o· .. u x· fréquentées·, et comptant à l'époque 
plus de 5.000 habitants, alors que 
Lutèce en oom.pta!t peut-être un ' · • ., ' 

Lutèce, si César, après la défaitfl àe ' · mlllier. Qui sait ce que ·fût devenue n est p 1 us un tz 1 gan e Faut·il déplorer les percées impl· 
toyables opérées par le baron 
Haussmann à travers le vieux Pa· 
ris ? Peut-être quelques joyaux du 
passé a.ura.tent-ils pu être épargnés, 
quelques coins pittoresques sauvés 
de la destruction. Mais le Paris dont 
les fervElnts· · du passé semblent a­
vodr gardé la nostalgie, c'est le Pa.­
ris éléga11.t du XVIIIe siècle, celui 
des hôtels de Rohan et de Soubise, 
où sont logées aujourd'hui l'Impri­
merie Nationale et les Archives. Au 
Second Empire, ce Pari,s-là étajt déjà 
mort. D'après les documents' parve­
n.us jusqu'à nous, le Pa.r1.s dallS lequel 
Haus-smann tailla dans le vif, le Pa­
ris de Balzac et de la Comédie Hu­
maine labyrinthe de ruelles tortueu­
ses et' souvent sordides, ne mérLtait 
pas tellement d'égards. 

Camulogène, ne. l'avait fait rebâtir, · 
et n'avait relevé ses deux ponts da 

bois, a.bat~us par les Gaulois pour de'cJare Je gouvernement. h.ongrof"S gêner les 111ouvements . des arméP.S ' 
romaines? 

On a pu épiloguer sur le choi;x; de qui veut assimiler c. es.· nomades 
la date du 8 juillet, qui fut fin.ale­
ment adoptée par les organisa-teurs 
des Fêtes de Paris, non pas parce 
qu'elle rappelle un fait hlstor1que ' 
quelconque, mais tout · simplem.ent 
parce qu'elle se place commodément 
entr•e la grande saison hippique et 
la revue militaire du 14 juillet. Le 
choix diu mlllésime 1951 e>.St ct'a.il· 
leurs lui aussi purement arbitraire. • 
Log'quement, il eut été indlqué de 
célébrer le deux mi!JÎ:ième anniver­
saire de la naissance de Paris en 
ten.ant compte de la date qui figure 
dans :re livre VI des " Oomm.entai­
'l'es " de César et qui, à défaut de 
source historique plus ancienne, 
tient lieu au moins d"'a.Cite de nais­
sance officiel " de Paris. Les fêtes 
du bimillénaire auraient dû être cé­
lébrées en 1947. Mais Paris, qui a­
vait échappé presque par miracle 
aux destructions de la. guerre, et 
qui se reprenait tout juste à jou:ir 
de son intégrité> pré$ervée, n'avait 
pas encore eu le loisir de S()nget aux 
immenses préparatifs nécessités par 
l'organisation de fêtes> qui s'échelon­
neront sur piUs de sept mois, puis­
que même après la. célébration of­
ficielle du Bimillénaire, le 8 juillet 
les manifestations musicales ou ar­
tistiques se poursuivront jusqu'aux 
environs· du 15 décembre. 

Et pUiS\ Paris dut-il av<lir en réa­
lité deux mille et trois ans cette 
année, et non pa.s d'eux mille, ne 
pe.ut-o·n passer galamment sur ce 
mince détail ? A vrai dire, ne s'a­
vise-t-on point de découvrir dans 
nos villages d'alertes centenaires 
qui ont atteLn:t l'âge de 103 ans ? 
Sur 2.000 ans, l'écart se répartit 
encore plus aisément, et l'erreur, si 
erreur il y a, s'excuse plus volon­
tiers. 

Regrettera-t-on également que 
des nécessités budgétaires n'aient 
pas pennis de donner aux fêtes du 
Birnillénail:'e toute la p.Ompe dont 
certains' auraient voulu la parer ? Il 
a :f'allll ramener le pr.ogramme des 
manifestations, qui av~~ : ~té conçt. 
primitiwrnent avec le 'm~mum. d'é· 
clat, à des proportionif' .. 'prt.IS modes­
tes. Comme l'a indiqué l'un, des or­
gan.lsateurs, " le bi-millénaire de 
Paris doit être un sentiment, beau­
coup plus qu'un déploiement de fas­
tes cofiteux ". Paris, "rendez-vous 
de l'Univers", gardera a.u moins 
pour ses hôtes l'accueillant sourire 
qu'on; aime retrouver dans l'ambian­
ce des fêtes de famille. Le prq.,oram­
me des fêtes; longtemps tenu secret, 
ét plusieurs fo1s remanié, a été ré· 
Vélé le ~1 . mars, jour du Printemps. 
Est-ce pure COii'nc!dence, ou bien la 
Municipalité parisienne a-t-elle tenU 
à placer d'emblée les fêtes du deuX: 

.millième anniversaire de ,cette très 
vieille ville qu'est Pa.rts· sous le si• 
gne de la jeunesse de !'aJ'll1ke, de la 
jeunesse êtem.ellement ·renaissante? 

Paris, au IVe ~de, était devenu. 
une ville ii:nportante et comptait 
èi'Wlron 15.000 llA~itànW· Pe l'Ile tJe 

1 L est aussi. dangereux de 
· s'attaq'iAJ!1• wu.x légendes 
qu"{l/U,x vreiN.els pierres, et· Je 

· so·uci. d'e 't'hygiène pubtique hé&itù 
petr/ais de'Vanf la cra1nte ete proja· 
ne!". . 

Que ne dicraient les amis d1t 
" vieux pilttores:qMe " s'~J;S prenai-ent 
con;nalisscuncB œ-une s'érte d'wi:icl€'8 
p1~bUés dam 7,a. revue lz.mtgr<Jise "La 
Ban té dM. P f}U,ple ", où ·za " qu.estion 
fzigwne" trouve cette so~l<.tion S'l.m­
pUste : quand les Tziganes n'a-u.ro·nt 
Vltœ œe poux, i! n!y wwra pius; dt;. 
Tziganes 1 

De fait, les médecins rédacteurs 
de " La. Santé du Peuple" ne ftmt 
qu'exprimer à leur tranchant<:l ma­
niêre le point de vue du gouverne­
ment hongt·ois : quand les Tz:iga.-, 
nes n'auront plus de raison de se 
distinguer du commun des .Hon­
grois, .il n'y aura plus de Tziganes. 

Ml SERIE 
A y regarder d'un peu près, Je 

trait le plus spécifiquement · tzigan,e 
était sans doute la misère. Dieu. sait 
que rien n'est pittoresque comme la 
misère surtout lorsqu'elle accompa­
gne la beauté, la danse et la musi­
que. 

Mais les Tziganes furent moins, de 
misérables nomades à cause d'une 
"fierté ", d'une " grandeur " nati­
ves que par la faute d'un ostracis­
me séculaire. 

Venus des Indes, au Ve siècle, 
lors de la grande migration des peu­
ples d'Asi.e, avec leur langue, leur 
culture et leurs traditions, les Tzi­
ganes se pœèrent si peu en con­
quérants que leur apparition en di­
vers points d'Europe orientale et 
méridionale passa presque inaper­
çue. Ils formèrent de petits clans en 
Russie, en Pologne, en Hongrie et 
en Bspagne, mais ne connurent ja· 
mais d'unité nationale. 

En Hongrie, où les dt>cumen.ts 
mentionnent leur existence à par· 
tir du XVIe· siècle, ils trouva.tent à 
la fo.is un pays ravagé par deS 
guerres permanentes et un terrain 
favorable au développement de 
leurs .dons mUS'!caux. Les paysans­
serfs, bloqués dans leur condition 
par d'infranèhlssables fossés, vi­
valen,t parmi les vestiges d'une · cl• 
vil!sation populaire qui fut jadis 
celle de la communauté. hongroise 
tout entière ; les nobles, tout occtt• 
pés à combattre, cultivaient les arts 
pour se délasser des batailles. At• 
tachés à !e!Ul" subsistance, les 'I'zi· 
ganes se plièrent au milLeu social 
qui les nourrissait ; · privés de tous 
droits, écartés de la vie publique, 
Ils ne po~va!ent qu'être mendiants 
ou artistes : ils puisèrent tant dans 
le riche folklore paysan ils suivi­
rent si habilement le goftt des ,cita­
dins qu'une confusion durable ·s'ê· 
fablit entre muslqùe hongroise et 
mus!qul!' tzl,gane. Les recherches ré­
centes de Béla. Bartok et d~ Kodaly 
QJlt ' ~Il q,U ·}:IOU.Jl(l ·.bon~ lJ()J\ 

héritage musical · et remis à Jeur 
P.lace d'emprunteurs séduisants les 
célèbres musiciens tziganes. 

. PLUS DE LEGENDE 

Bien entendu, la République Po­
pulrure rude ardemmeJl.t à demolir 
,a, .!é,gooàe. l!;He ne pouvait mows 
faire qu'acco~de.r les cti-01ts du cJto­
yen aux 'l'z1ganes · Vivant sm· son 
:;oL : pour la première to1s dé leur 
nébweuse hlstmre, ils ont voté en 
1945 ; ils ont reçu des terres ou du 
travrul et. perdu toute raiSon de con­
server leur humeur voyageuse. Res­
tent Jes poux. Deux '1'z1ganes sur 
cent sont encore reconnus powlleux., 
et ce pourcentage rempl1t d'amer­
tume les rédacteurs de " La Santé 
du Peup.e ". Ils preconisent d:es 
concours d'émulation à qui se1·a le 
plus propre, arbitrés pru· les inspec­
teurs de santé des fustrtcts où vi­
vent des Tziganes. Une solution é•· 
Videmment pratique, mais qui peut 
1?araitre ·excessive, · a été apportée 
dans le district de Kunmadaras. Les 
cent scüxante IIJ.Uatorze Tziganes de 
ia .région ont êté groupés dans un 
camp de cinq maisons entourées de 
cinq arpents de ten:ain vague, à 
cinq cents mètres de la gare. On a 
choisi, pour diriger et représenter 
cette petite aommunaut.é, le Tziga­
ne le mieux doué pour entraîner les 
autres à biner le maiis, sarcler le 
riz, se laver, nettoyer les maisons, 
punir les porteurs de poux jusqu'à 
leur raser la tête et signaler aux 
autorités tout contrère nomade ve­
nu frapper ' à la porte du camp. 
Comme· on ouvre en même tempS' 
aux jeunes les portes des écoles, des 
conservatoires et des stades, on es­
père que les bons principes, qui ne 
lèvent pas sans peine chez les pa­
rents, trouveront chez leurs re~e­
ton.s lin terrain mieux préparé. On 
affirme que les dons ne perdront 
rien à se développer dans la propre­
té et l'aisance. De fait, les Républi· 
ques Populaires font en généra.! la 
part belle au théâtre et aux mani­
festations artistiques. 

M. B. 

. Les· tempêtes de protestations qui 
accueillirent en 1889 le projet de 
construction de la Tour Eiffel, jugé 
deshonorant pour l'esthétique de Pa­
ris, n'ont pas empêché "l'odieuse 
colonne de tôle boulonnée", comme 
la n,ommait un critique d'art de l'é· 
poqué, de devenjr !!un des symboles 
les plus populaires de Paris. L'on 
s'aperçoit après coup que c·ette cons'. 
truction, aux lignes somme toute 
harmonieuses, · et qui dégage une 
Impression ·d'apparente légèreté, a 
acquis des droits à la reconna!ssan• 
ce des Parisiens, pour avodr cencré 
&ur elle toute l'admiration que des 
centaines de milliers de provinciaux 
et d'étrangers ont vouée à Paris. 

*· A travers toutes les vicissitudes, 
et voguant comme le vaisseau de 
son blasor~ vers un destin, s'il se 
peut encore, plus brillant, Paris jus­
tifiet·a. nùeux que jamais au cours 
de cette année 1951, date officielle 
de son bimillénaire, cet autre dicton 
médiéval que les siècles ont trans­
mis jusqu'à nous: "Paris sans pair". 

C'est un peu, sous une autre for­
me, l'écho \lue répétera. · la "Chan­
son du Bi-mill6naire ", que Maurice 
Chevalier lancera cette année en 
l'honneur de Paris, et dont on ne 
tardera pas sans doute à entendre 
les refrainS, repris à l'envie par les 
orchestres d.es carrefours et fredon• 
nés sur les lèvres des midinettes\ : 

" Pari-s a r1es cieux mille al/'!8, 
LI') joy~/.:1! a~miverssaire 1 
Paris a ses de>Ux mü~e ems, 
Et repart -vers trois mUle 

En chcmtant .. l' 
Jea.n•Ol4ude BRAR! . 

NILE TEXTILE COMPANY S.A.E. 
CAPITAL SOOlAL entièrement versé : L.E. 400.000 

--~--

FILATURE, REt'ORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE ET BONNETERIE 
88, Rue du Palais N• 3 - Hadrà - Alexandrie. 

TISSAGE DE LA SOIE 
a Choubra 8 Kheima - B.P. 1707 - Le' Céire. 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar - Le Caire 



Jeudi 26 Avril 1951 

Du 26 Avril au 2· Mai inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

BEl lEI 

Les jeunes filles doi­
vent faire ruttention 
aux déclarations· d'a· 
mour qu'elie~ enten­
dront cette semaine. 
Elles peuver,t être 
bernées~ Attention de 
tomber am.oureuses 
de certajns Don 

Juan. Beaucoup d'affaires en sus­
pens seront tertn:nées. Nouvelles en­
treprises très heureuses·. Gain dans 
un, concours· et élévation soit vers la 
célébrité soit vers un avenir excel· 
lent. Plusieurs tours de chance se 
présenteront mardi. Des mariages 
célébrés dimanche seront très heu­
reux. Querelles dan.s le home. Vo-

21 AVRIL AU :l1 M~l 

TAUREAU 

Beaucoup de travail 
en, suspens. Po•urquoi 
le laissez-vous irna­
chevé ? UPe somme 
tl"ès importante vous 
a;rrivera. Elle est at­
tendue depuis Dé­
cembre. Ne prêtez 
pas attentlor, ..x.ux ra­

contars, il y a beaucoup de calom­
nies danSI l'air. Ce sont ·les moins 
parfaits qui critiquent. Ne soyez pas 
arrogants chez vous. Beaucoup de 
soucis de travail qui prendront fin 
et vous aurez ensuite une belle~ ré­
colte Un grand amour sincère. 

22 MAl AU 21 JUIN 

CE MEAUX 

Une grande chance 
financière s'est envo­
lée, tâchez de rattra· 
per le temps perdu 
surtout à 6 h. du 
soir. Un.e belle sur­
prise vendredi ainsi 
qu'lill bel amour. Il 

""' .,.- faut mériter sa 
chance<, le bonheur vous ouvrira les 
bras. Osez samedi, employez votro 
éloquence et V•OI,IS réussirez so·it <·n 
amour soit au travail. Ne dépen­
sez pas stupidement votre argent, 
vous pourrez en faire un mei.ïeur 
usage au lieu de le perdre au jeu. 
SI vous êtes des gens supérieurs, 
pourquoi · tomber dan.s la matière·. 

22 dUIN AU 23 JUILLET 
Ne vous découragez 
pas, vous arriverez 
au but plus \<'Ïte que 
vous ne le Cl'O•yez. On 
ne vous laisse point 
avancer, mais votre 

C a 11 C [ R ·savodr·-faire et votre 
n n ' confiance en Dieu 

sont lee meilleurs a· 
toutS pour la réussite totale. Rentrée 
de fortes sommes d'argent. Ne vous 
confiez pas trop à autrui, la jalou­
sie retarde le bonheur. Scma.ine de 
grandes an'lours où le sacrifice jouera 
un grand rôle. Invitations merveil­
leuses et haut placées. Du calme 
vous aurez une excellente surprise 
venant de loin. Les joon~;s filles 
Cancer peuvent être sûres _qu'en (,e 
moment une belle planète veille 
sur leur destinée. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 

L 1 U H 

Nouvelles• pas très 
satisfaisantes. Que­
relles familiales à 
propos d'un héritage. 
Gardez votre sang· 
froid si vous voulez 
que votre cœur ne 
souffre pas. Le do-
main.e sentimental est 

des plus heureux. Joiie .provenant' 
des enfants avec promotion d'hon.­
neur. Des mariages extrava,gants. et 
excentriques peuvent être conclus. 
Mais par contre grand calme et joie 
dBI'.s les vieux ménages. Vcya.gcs 
importants. Ecrits supOTbes. Men a- . 
ce de vol. Evitez les douches Îroides. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 

VI'ERGE 

Semaino un peu dé· 
sagréable à cause 
d'une . contrariété et 
vos nerfs sont à 
bout. Ne vous Ja!ssez 
pas abattre car l'es­
tomac et l'abdomen 
peuvent en: souffrir. 
Mercredi prochain u· 

ne grande détente entr·e 8 h. du 

1' 
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matin et 8 h. du soir. Une lettre 
très importante vous arrivera, eJt 
vous pousserez un. soupir de soula­
gement. Les C D, R et S rece­
vront ·un.o réicompens~ qui 'récon· 
foriera leur cœur contrarié jusqu'i­
ci. Les médccàns auront un grand 
succès. 

'24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

Semaine de succès et 
de rentrée d'argen,t. 
Vm,Js irez de surprise 
en . surpr!se. Nouvel 
amour et passion 
violente. Rupture a-

B A LA N vec le passé. Vola,ge 
il C f de nature, fixez-vous 

enftn. La chance· 
vous favorise, mais votre mauvais 
caractère peut vous causer des dé­
ceptions. Grande transaction d'af· 
faires. Belle semaine pour risquer. 
J,ode p11ovenant des enfants. En cas 
de mariages décidés, espoir de bon­
heur. Gain de loterie. Réception de 
papiers importants. Intuition bomlto. 
Voyage heure'llx. Preuves certaines 
d'amour. 

24 OCTùBRE AU 22 NOVEMBRE 
Encore des di:ffkul· 
tés dans le tntvail. 
Mais tenez bon, vous 
arriverez à vous fi· 
xer . dans un endroit 
et de grandes som-

sC 0 R P 1 0" 
mes serent gagnées 
grâce à votre ftair et 
à votre capacité. Mf'­

fiez-vous des associés et faites en 
ordre vos écrits et vos documents. 
Achats d'immeubles de rapports 
qui peuvent vous mener à la fortu­
ne. Voyage, très important. Discus­
sions entre G, et R, .sc.yez <:aimes 
des deux côtés, un rien peut cau­
ser la ruine de v.os affaires. Les 
discussions seront enfin réconfor­
tantes. Evitez les veilles et les cou­
rants d'air, menace de sérieux re­
froidissements•. Héritage lointain. 

'23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 

Les médecins Sagit­
taire iront de i'avant 
cette ~emalne. Une 
formule formidabie 
découverte par eux, 
les rendra riches et 
céièbres. Que tous 

SAGITTAIRE travaillent avec foree 
et courage, de belles 

destL>ées s'annonceillt pour vous 
tous. N'acceptez pas les médisan­
ces il y a toujours de l'exagération. 
L'essentiel est que chacun pardon· 
ne aux autres• et se perfectionne sol­
même. Grandes rentrées d'argent, 
mais menaces de vol soit au bureau 
soit à la maJson. Gardez b!en vos 
objets de valeurs. Amours satisfai· 
tes et ·bOnne santé. 

22 DECEMBRE AU 20 dANVIER 

CAPRICORNE 

Une inquiétude de­
puis deux jours. Ne 
vous en faites pas, 
mardi V'OUS aurez la 
solution du problème, 
et une joie remplace­
ra l'angoisse a.ctuelle. 
Patience et' ménagez 
votre santé. Une 

belle surprise pour les jeunes sur· 
tout pour les A, C, J, et R. Plu­
sieurs mariages seront décidés qui 
s'annoncent bien et plusieurs dé· 
parts parmi les nouveaux ménages. 
Un procès gagné avec rentrée d'af· 
gent. Mésentente conjugale mals 
ceux qui supportent stoîquement, 
auront leur victG>ire plus tard. Un 
bonheur dmmense vous attend en 
.récompense de vos efforts. 

'21 JANVIER AU 19. FEVRIER 

VU SEAU 

Soyez 15ais cette se­
maine, anùs Verseau, 
vous aurez l'occasion 
de vous réjouir et 
d'être invités partout. 
Un amoureux dans 
l'ombre va se décla· 
rer mardi. S'il y au­
ra demande en ma· 

riage, acceptez les yeux fermés car 
une ère de joie et de prospérité se 
dresse devant vous. Ceux qui at­
tendent une somme prêtée la rece­
vront vendredi soir, ou bien auront 
une satisfaction aussi importante. 
GrruJ.de ascension pour les artistes. 
Récept:.on d'un talisman porte"bon· 
heur. Il' vous enlèvera certaines i· 
dées fixes de mélancolie et de man­
que de confiance. Les promenades 
dans le jardin peuvent VOt;S fair<J du 
bien. Voyage. 

20 FF.VRIER AU 20 MARS 

Ne soyez pas pesai-

m. m.istes, mercredi wrs 
5 h. de l'après-midi 
une excellente nou­
velle vous donnera 
envie de boire du 

p 0 1 S SONS champagne. RentréE: 
d'argent tant atten-

.. .. due. Nouvelle entre· 
prise avec ·A. et J. Ne vous hasar­
dez "pal) vers 'l'inconnu. Ce que vous 
décidez, que ce soit peu mals sOr. 
Angoisse sur un travail passé qui 
ne . rapporte plus. Fermeture forcée 
d'un bureau ou magasin, mais 3 bel· 
les surprises qui remplaceront une 
certaine perte. Faites attention am< 
crevasses, menaces de chutes et soi­
gnez vos pieds déUcats. Fiançailles 
heureuses. Azyculé BAYARD. · 

u Y(lix éf• rORIEtiiT 
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NOTRE CONTE Fra Camboulive 
,.~~~~~~..,... ........ ~~ .... 

par GAST0N CHER-AU· de l'Académie Goncourt 

" Dans trois ou quatre heures 
nous arriverons.:. si le train ne s'é­
gare pas." 

Le train dut s'égarer car il ne 
s'e..rrêta qu'au bord! de 'la mer Io­
nienne, à Catanzaro. 
~ ''Descendons toujours, dit le petit 

Espagnol, lllOUS irons à Ro.me à 
pied, un matin. En. attendant, allons 
dîner." 

~ls allèrent dîner, puis ils se cou­
cherent, et déjeunèrent, et d!nèr'ent 
pendant des jours et des jours. 

Chaque matin, M. Camboolive 
demandait : 

'' Allons-nous à · Rome aujour­
d'hui? 

- Non, répondait son compa,. 
gnon; je prépare ·un ooup, laissez­
mo-i faire." 

Un soir, le petit Espagnol dit à 
M. Can'lbotù.ive · 

"Voilà de <J,UOl il s'agit: Vous vo­:rez d'ici, sur la route: qui conduit 
a la montagne, une grande villa· 
entourée d'arbrEiS ? C'est là qu'est 
le beau ooup à faire. Cette nult 
nous y ·entrerons. Le propriéta!re 
est absente et ses diomestiques aussi. 
Nous emporterons cepel!ldant des 
couteaux et des revolvers mals ils 
ne serviront probablement pas. 

- C'est cha que vous appelez un 
beau coup? s'exclama M. Cambou­
live. Vous me prenez donc pour un 
vpleur ? 
. - Non, rnDnsieur Camboulive. 

- Alors, qu'est-ce que vous me 
p·roposez ? 

- Je vous propose un beau coup 
qui nous fera nùllionnalres en 
mo!ns de temps qu'il ne vous en 
faut po·ur cuire et manger une ber­
née de châtaignes au lait. Après ça 
nous nO'Us en retournerons chacun 
chez nous, si vous ne voulez pas 
continuer le commerce." 

M. Can'lboulive n'accepta pas. 

Horizontalement 
1. Aura .des a.lles à son réveil. 

II. Ne paraît jamais pressé. Ses 
habitants sont vétus de soie. Parfois 
interrogatif. - ill. Facile à repérer 
quand vient l'aurore. Crié par 1e 
starter en baissant le drapeau. -
IV. Va a.u pan:ier. Plante laiteuse. -
V. Symbole. Avantage possible de 
certaines obligations. Demi-tour... à 
gauche. - VI. A éteindre. Ce qu'est 
la bouche d'un qul est baba. Denù­
tour ... à droite ! - VII. Peut être 
un galop, ou un 'Ouvrage. Nul n'ai­
me à trouver sa cousine dans: son 
lit. - Vill. Conjonction. D'un auxi­
liaire. .-- IX. Au salon ou dans la 
salle de bajn, Décharge. Symbole. -
X. Egards. 

Verticalement 
1. Il en faut plus d'un pour faire 

un solitaire. N'a pas besoin d'ipéca 
· pour vomir. - 2. On le répète en se 

tenant les côtes. Pour }es pontes. 
· Une note élevée. - 3. Suit le titre. 
N'est pas de mise pour le trente et 
un. - 4. Rivière hollandaise. Nos 
a.:·eux a.imajent à d'aViser dans son 

· coin. - 5. Fait mauvaise impression 
en société. Coule dans une terre1 d'e. 
xii. Préposition. - 6. Article. Donne 
un surcroît d'activité aux pores. 
Préfixe. - 7. Il n'y en a pas SaY'S 
feu. Même mortel, on peut en gué· 
rir. - 8. Annonce une balle perdue. 
Initiales d'un savant français; qui a 
.beaucoup fait, au siècle dernier, 
poùr l'ei1.seignement agricole. - Il. 
Note. Cache-nez. Son bout est tris­
te. - 10. Département. Qui ont Je 
ventre plein. 

"Je ne chuis pas un voleur! répé­
tadt-il 

Vous n'êtes pas un voleur, 
c'est entendu, mais enfin il faut se 
figurer que nous sommes en Cala­
bre, et oons ce pays Il n'y a que 
deux sortes des gens : les brigands 
et les autres. Or, moi dès le len­
demain de notre arrivle, je suls' al-

. lé au quartier général des brigands 
et je vous aJ. déclaré comme tel. 
Vous êtes libre de refuser cette car­
te d'identité que j'ai retirée pour 
vous·, mais je vous préviens que, 
dans ce .cas, je ne réponds plus de 
votre per,sonne. Dans trois jours 
vous serez assassiné. Les brigands 
de la' Calabre ne pardonnent pas." 

Cela fit un tel effet irur M. Cam­
boulive qu'il n'eut plus d'hésitation 
et, vers onze heures du soir, 11 es­
caladait son premier mur faisant 
ainsi un grand pas dans 1à carrière 
de brigand; calabrais. · 

Ce fut plus qu'un pas maJheu­
reux. Ayant à peine franchi le mur 
de clôture de la villa une bordée 
formidable de · pétards' et de coups 
de fusi;s les accueillirent tandis 
que, dans tous les coins,' des tim­
bres avertisseurs sonnaient furieu­
sement. 

Le petit Espagnol jura dans sa 
langue un synonyme de "Grillés!" 
que M. Camboulive comprit à mer· 
veille et qui lui donna la chair de 
poule. 

A ce moment un homme ct·e forte 
can-ure, arn1é jusqu'aux dents . sor­
tait de la villa en courant, p~jt 
devant eux, ouv:ralt la grille du 
parc et se sauvait à toutes jambes. 
Que faire ? Reprendre le chemin 
par. où ils étaient venus? C'était 
imprudent. 

"Reston,s."" murmura le petit Es­
pagnol. 

Bien leur en prit, car au bout Cie 
quelques nùnutes, alors que les a· 
vertiSs~urs sonnaient toujours, ils 
entendirent derrière les murs une 
troupe de gens qui acCO'Uraient en 
disant: 

"Les brigands sont là! Les lJri­
gands sont là!" 

Puis une voix. s'éleva qui Imposa 
silence. 

"Taisez-vous! disait-elle. Je suis 
le capitaine des carabiniers je sais · 
ce que. j'ai à faire, n'est-~e pas ? 
Donc, JO vais cerner la villa. Nous 
demanderO'lls des renforts, et quand 
les renforts seront là, nous avise· 
r·ons. Pour l'instant, je défends à 
mes hommes de• faire la moindre 
démonstration offensive, même de 
pass.er la tête par-dessus les murs. 
Les brigands sont à nous. Le tcut 
était de les tenir. 1llh bien! nous les 
tenons. Ils sont plus de cinq 
cents ... " 

M. . Camboulive qui ontcnd~it 
tout cela, saisit le 'bras de son, ·com­
pagnon et chuchota: 

"Nous voilà "frais! Vous enten· 
ooz! II y a o!nq cents brigands au­
totl.T de nous!" 

Sur ces entrefaites, la. illl).e se Je· 
va. Les timbres électriques ne son­
naient plus, tout . était redevenu 
ciùme. 

A peine si, de temps en temps le 
silence était troublé par la chute 
d'une orange ou l'éclatement d'une 
grenade trop m'(lre. M. Camboulive, · 
le prenùer, . reprit un semblant d'as-
surance. · 

"Il ne faut pas rester là dtt-il à 
voix imperceptible, Glls~ns-nous 
jusqu'à la maison. 

- Et si les brigands nous tirent 
dessus?'' 

M. CambO'Ullve réfléchit: 
"Tu n'as pas un mot de passe till 

signal?. · ' 
- Heu! fit le petit Espagnol de 

l'Estramadure, je ne sais pas ... 
- Nos cartes d'id~tlté ?" hasar· 

da M. Cambouilve. 
Le petit Espagnol les avait ou· 

bliées! 
Son compagnon se fâcha mais 

ou bout d'un instant, il dit: ' 
"V.ollà che que . nous allons crier: 

"Brigands, IliOUs · &l'mme.& vos frè· 
res!" 

- C'est une . bonne idée mals Il 
faudrait dire cela. en !tatien', et nous 
ne savons pas encore l'Italien. 

- Cha n'est . pas difficile, dit M. 
CambouUve. M<1i je vous aJ bi.en 
pris pour un Auvergnat qusnd vous 
parliez espagnol avec défunt votre 
ami. Les brigands de la Calabre 
nous prendrons pour des Cala.brais 
si nous leur parlons d'une certaine 
façon. Nous crierons en courant 
"Brigandos, choma vos fraters!" 

Ils répétèrent la phrase, prire:nt 
leur élan et, bondissant sur les pe­
louses, traversant les ombres des 
taillis, allant dvoit wrs le vestibule 
de la maison qui était ruisselant de 
clarté, ils hurlèrent: 

"Brigamdos, choma vos fraters!" 
Et une clameur immense leur ré­

pondit : c'étaient les carab!niers éie 
J'extérieur qui la poussaient . 

M. Camboulive, qui ne doutait 
pas que ce füt le cri de reconnais­
sance des 500 compagnons bri­
gands, tremblait de se sent!!' au 
nùiteu d'une si nombreuse assistan­
ce de frères; son ami, le petit Es­
pagnols, claquait des dents, quand 
un spectacle terrifiant les figea sur 
le seuil même de la villa éclairée 
violemment par toutes les lampes 
électriques qui, soumises aux dé/co· . 
nateurs, s'étaient mises à fonc­
tionner ... 

Deux chiens, deux superbes da­
nois, flanquaient l'escalier monu­
mem.tal, prêts à boodir, la gueule 
ouverte, roides et si pareils qu'on 
les aurait cru empaillés. 

Le petit Espagnol sortit son re­
volver, en vis.a un, M. Camboulive 
visa l'autre : <i.Bux détonatwns é· 
datèrent. Le petit Espagnol avait 
touché le sien. au front, M. Cam­
boulive avait envoyé sa balle dans 
un tableau à cinq mètres au-dessus, 
mais le chien manqué ne fit pas 
plus de mouvement que le chien 
tué, car, vraiment, tous les deux é-
tale\nt naturalisés. · 

Cependant, au dehons la clameur 
des carabiniers avait repris Q.e plus 
belle après les deux coups de feu. 
dn entendait les galops des che­
vaux les commandements d'J capi­
taine : 

"Couchez-vous au :.:>ied du mur, 
pas un mouvement!... Qonservez­
v"Om;, frais pour l'attaque, quand les 
œnforts seront là, dans deux ou 
trois jours." 

M. Camboulive, pendant ce 
temps, avait fermé la porte d'en­
trée, puis, brisé d'érnDtion, il s'était 
affalé sur un fauteuil, dans le ves­
tibule. Devant lui se tenait son com­
pagnon qui p!OUr se doim.e,_ d.u cou­
rage, s'entêtait à dire : 

''Nous sommes seuls dans la villa 
il faut en profiter." 

Mais M. Camboulive, navré de 
l'aventure, allait chercher au plus 
profond de lui-même sa voix la pluSi 
désemparée pour soupirer: 

"Ch'est vrai. Nous chammes 
cheuls ichi, mais dans les jardins, 
il y a plus de cmq cents brigands 
et, derrière les murs, des milliers de 
carabiniers! 

- Barricadons-nous alors, fit 1e 
petit Eb'pa,gnol. Les brigand.-; sont 
bien nos treres; néanrnoms, av\:-0 
eux, wt-on jarn.a.J.S!... Quant aux 

. carabllliers, pour ven.ir jusqu iCl, il. 
faudrait qu'ilS passent sur 1e corps 
d® cinq cents br1gands; nous se­
rons toujours avertls par la fus,lla· 
ùe." 

Ils se barJ.cadêren.t si bien' que 
l'assurance leur revint avec un frlS­
son de bien-être au dernier verrou. 

Ils pénétrèrent dans une p1èce 
où, sur une longue table, un souper , 
était .servl Deux boutellles d:.ru;tJ, 
un perdreau froid. des ca..amettes 
giaces aux truftes, deux ass,etUeS 
de gâteaux et des figues VJOJettes, 
pan,sues et veloutées. 

"Ce sera pour plus tard, fit le 
petit Espagnol. Allons renure visi· 
te au CQrrrec:tort. Je srus qu'il se 
trouve au premier <lans la chambre 
du marquis de Via Tramonta l:'a­
paV'Oine." 

lis gravirent · l'escal1er, trouvè­
rent un coffre-fort énorme, haut de 
trois mètres, large de deux, pm­
fond et d'apparence si sollde que ce 
bandit de M. Camboulive s'asslt 
dans un fauteuil et sur un ton de 
désespoir, articula: ' 

"Mon anu, che ne ch&a pas toi . 
qui fera rendre l'âme à chet oi· 
seau.n 

Il y avait dQIUze serrures. 
Le petit Espagnol de l'Estrama­

dure ne .s'étonna pas. Il avisa un 
coffret d'ivoire, fouilla dedans et 
déoouvrit une clef à laque.le pen1 
dait une étiquette sur laquelle è<ail; 
écrit :Tiroir du lit dans lequ$ .se. 
trouve l'instn~etion poor ouvrir ~ 
coffre-fO'l't. · 

Tiroir du ll!t! I! chercha lo tiroir 
du lit qu'il trO'Uva sous l~~o. tète dul 
somnùer, l'ouvnt avec sa clef etl. 
saisit un livre à fermoir d'argentl 
sur lequel était gravé en italien 1 
Cache des pœvés. Sur les douze 
feuillets s'étalait e111 é.criture gothi­
que, la façon d'ouvr1r le coure : 
Tu formerCM l61 nom de Rwne r.1111e<l 
ta serrure de la première heure, tu 
fra.pperCM un coup, tu tourn.eras 

r L'aiguille u-ne fois, tu pousseras l6 

li f) ' 12 u· § ~ f) J) ~ 1 ressort dtmt .la t~te 86 trouve au . - ce.ntre du cerck ; le mO'UitJemettt 
· 

1 
·d horlogerie pa;rtirœ- de lui-même. JS 

1 
m.a.rchera une heure. Lorsq!\"IZ s'a;r­

EPICURE. - Vous êtes né sous crois que R. vous convient nùeux. ! TlJt-era, la seecmde Berruffe s.e .de-
lei sigll<l du Sagittaire où trône Ju- Deuxième partie de la vie resplen· couvrir!l!. Pend<mt ce temps . tu' <B>-
piter (Dieu de t'Olympe}. Grande <lissante. . 1, couteraa l'op.mr. du Trouvè;e qu.e 
et belle, influence venant ,de son cô· Parties faibles : jambes, sang, et 1· jouent! le pJWnogra.phe • quli est a 
té, et c "est pour cela qu mvolontai- tête. Jours : jeudi et mardi. Cou- l/in,térie'll·r du coffre-fort. 
rement V<IUS avez dù choi.l3ir le pseu- leurs : bleu et rouge. Chiffres ; 1 A la lecture de ces• prescriptions, 
donyme d'~picure. Car les_ 1::>ag1t- et 3. Plantes: pensées et lys. Par:- M. Cambotùlve pensa qu'il y avait 
bure sont a un certain momen.t de fums : rose et jasmin. Pierre à por- une fortune colossale dans cette é· 
la vie les plus grands jouisseurs. ter : Turquoise. , norme machine, et, tremblant d'é-
Nature belle, bonne et aimant évo- • • • motion, il Oit à son compagnon : 
lue·r. ~xcès de l_'art qui ':.ous• rend Je pourra4 dresser des 1wroscop68 "Ne. te trompe pas, chacrél dlél 
parfo1s trop cr1t1que. LUJ~ote . entre pour chacun tLe vous, mes amis • il Du coup d'œil, mon gars!" 
1~ matJ,ère et l'ldéa.l, crainte et an- suffit de m'envoyer votre date' M 
x1été pour le futur. Réussite danS un nai8sance, le mois de l'a.nn6e ''heu· 
travail et voyage fructueux. Litiges re eœacte 4 laquelle vous 6tes né. 
entre associés, mais écoutez les con- Vou.s connaitr" alors les mjluencea 
seils de P., €11: sachez écarter discrè- bénéfiqUB8 ou mal~fiqu68 &otUJ 168-

(Li.re l<:ll w.ite dftns 110tre prachai'tl 
numéro.) 

Escarpin plat et •pochette en rilsan marine et blanc~ 
signée Marie·Cillristiane. 

La maroquinerie françàise fait 
apprécier le "charme du détail" 

De p·lus en p,\us, de pm· 
monde, la. mode fémir!iitne et 
masculine trouve sa. véritable 
éMgarw(;! da·ns le charme d:es 
détails et des accessoires, qui 
OTnmot las formas pl'll.s ou 
moins linéaires des tissus, d'ra· 
pês st~r I.a. silhouette h1~m.(lll.ne. 

Trousse pou'r homme 
box gold, 

en 

Parmi ces accessoires, oG>UX . 
c011/f::Ct'Î<111/nés 6'1~ cu.r tiewnent 
certainement Za vedette. Le 
cuw, ma.twre molle, est !e plus 
'Vieux ma.tériwu Ut!t'tSé pou.r a· 
grémen.t1311' le costume : ü n'est 
qu à Tappelerr /.es Ç'll!inwses bot­
tes, sw~gtes ou. cmntur<J1W des 
s~ngneurrs de jadAs. 

Mœis ce sont les femmes qw1 
't!mcerent vêritablemell'l!t la. mo­
de de ~ maroquinene .; le cutr 
répondait à leur goût d61 , /tL dé• 
licatesse obéi.sswit à lfmll' crz,pri­
ce, épousant sa<ns se détériorer 
les formes tes plus inattendues. 
Le sao nait .b1entôt pour con· 
tenw fMd, tablettes et billets 
doux mais il s'appelk tantôt 
:escarc,eLJe, tantôt awmcmière, 
enfin sac tout s-impZement. M ê· 
me progressiO'It pour cetintures 
COJllier et bracelet. 1 

Ce sont les gratnds couturierrs 
fra.nçwis qui peu après la nwis'­
sance de. ce siècle comprirent 
que ces accessotres group& 
SOU8 le vocable général d.e ma­
roqu.inerias pouvaient contri­
bum· dmlls ·leur ha.rmonie à T/é­
~éganee mé'me d'wne robe. ns 
T,amcèrent les premières prés6'Yir 
tations de coUectiO'l!S' de robes 
avec ensemble de sucs cha1V>· 

·sures, gants, bracelets' coUierrs, 
valises, etc ... 

Ces petits objets en dehors 
de leur élégance propre, p01sent 
sur la robe une série de tâches 
de couleur qut ha·bùemtel~t cam· 

; . ' 

C'EST UN 

IYtnées, /O<I~t l!: chic mên~e de 
ce.;e <J.U'i ta z;one. list vj J Oi't a 
aUJO'U1'(1; n'lill 1,1(Yrtê ~6S J'rlh<'S : 

ia nu:uce cout-an' quz, ac 'SU COtb· 

set"<J<N' son pr~s,~y,; au. aero, ae 
1W>' jr·oiW<67'tÙ; a en.rnt<.ne wvec 
0LJ,6 LB 1'"e'Jt.Ô'rJ1, de J,a,. ?'IUJJI'Vl.lU!tlfUj-

1'1.6 f1'UI/'IÇU:.,;e. 

'lwua,.s que en 1949, l!~ndus­

t?'IC ae L<L nwroqu,n<>1'W (lll)(lltt 

expr.YI·n~ IS1 tu'n.Tht:S; ur'OOJets re­
p1-e<;é1Jnan.t 2ll1 1ntJ..q;ons ,1e 
rr·ar1cs w clnure ae .LlloU a.t­
renz.t 112 tOt<>tt)S so•tt tm mou­
vBment d;argent a.e 754 mu­
ttons. Mëuws t~;maa~wes potv•· 
~'expor·trU'•011. vers (.es terr•W·t­
nr;; ci:O'l••re merr. 

Dècnvons brièvem<mt '[XJ'!&T 

le pnntemps Za moae des pnn­
c·ipw= OOJets de 'fi'l,(l,roqwm.ene: 

- te sac : 1·L reste de forme 
moyenne mais nwntre un.e ten­
damce à B"aUonger ~ns·ensWte· 
nwnt le lézwrd. connwît une vo­
Y1•e CTO!sswnte. 

- cetinture et bracdlet : re­
cherche pvu,tôt dam.s les, co10'1'i8 
que da%8 'es fwmes. L'épais­
seur des cetintures n'est ptu& wu 
goût du jour. , 

- menus objets : on mul'ti­
plie l~utilisa.ti.on du cuir ,pour Z<l 
tabrieatw1t des v.etits eb jets 

Sac en Grocodile à anse 
cloutée. A l'intérieur, mi­
naudière avec. équipe­
ment complet; u1ne créa­
tion Sté Germain et Her. 
val. 

Pm:tefew!Z:Ces, porte·biltets, pm~­
dr'!ers, porte-c!garettœ étU;is 
diverrs, pochettes, acc!essoires 
d'a.meu.bilement genre bibelots, 
etc.,. 

Grâce à ~a, maroquinerie, le 
" ch{l,rme des dét/llils " tctnt 
var~té pat' le poète rv'est pT,u.s 
une exp'l"esszon vaine. 

~ement J. qlll; agit en paroles et· quellea vous 6t68 né, et vOU8 sam-ez, 
Jamais en actions. SOignez le sang. winsi, mieaw vous guider dlU!s la 
un peu défectueux. N'abusez pas, à vie. Faites-moi confiance et écrivez­
cause des excès vous pourrez deve- moi 4 J'adresse du. journal : 5 rue 

~'U.IIIUU111UIUJI'IIUIIflttlllllUIIUIIIIIIUIIIUtiUitttUU111111111UIU11111111Ininllih1UUtltUI1111UIIUttiUIUUitlltltiUUiUUdhhtHdli1111ihtll IIIÏ~UhiiiiUIUUUihhdtUtlfllhltlhllltiiiiiiUIIIUIIIiitUtl.; 
§ Sous la. Ptéside1We d.'Hon.neur d.e S.E. AHMED ·BEY BASSEM, Directeur Général au Tourtsme . ! 

nir impotent et souffrirez à la lon- Klli8T El. Nil, en y joigmmt P.T. J.O. 
gue de spasmes. N'exagérez pas VOU8 lJtes a.U&f. prié d'envoyer vo-
da.nll' le sport non plus, car les mou- tre. adresse, afin qu'on puiase envo­
vements trop brusques peuvent cau- yen- la réponae par voie postaJe, 
ser des ennUis, ~ qu'un «mbre poste de P.T. 1.. 

Votre ascendant est lei Béller où Horoscope complet P.T. 210, frt!liB 
trône Mars le batallleur qui vous de poste iM~us. 
rend courageux et intrépide. Vous COURRIER 
aimez l'indépendance et la liberté. GRAPHOLOGIQUE 
Vous êtes nê_. pour commander elt Le8 lecteurs qui voudront erwoyer 
non p!OUl' . obé1r. Vous êtes entre le& spécimens de leU<r ûriture à é­
deu1C amours. Vous àltnez la bion-. tudier, sont priés d'envoyer· leur 

.de J. et vous ne pouvez pas vous lettr6 accompagnée de P.'J.'. 15. 
passer de la brune R. Maas décidez• Envoyez vos lettres (Le pr'éjéren· 
vous enfin, car ·un jour vous rest~ C6' recommandées. 
rflZ sana 1'\Ule .et s;ms l'a:utré. Je 4Ufii1AU ·BtÜ' ARJ~ 

~ 5 VEDETIES sur une MEME SCENE dans 3 PROGRAMMES DIFFERENTS ~ 
i José TORRES · .Marianne YVANOFF 1 
~ (Dameurs-Etotl!1B ds l'Opéra às Parts) ~ 
~ AU PIANO! f~MARA LENSKA (de l'Orchestre Symphoniqùe de Berlin) ~ 
~ Benr1 LECA et Rose MANIA ~ i Grand ·Prix du Disque et vedettes des disques Po!ydor ~ 
~ AU èAIRE: A i.'~WART MEMORIAL HALL- AU THEATRE MOHAMED ALY: A ALËXANDRIE: ; 
§ 2 Mai SoJrée D E P A R 1 S A B A R C E L 0 N E 3 Mai : Soirée § 
1 ~ Ma! So!rée J 6 1 E D E V 1 V RE 6 ma-i : Matinée Ë 
! 10 Ma, So1rée : . . . DE' L' I:T 0 1 LE A L' 0 P ~RA . 5 mai": Soirée ~ 

. S , .LO(IaMon: -~1t OAIRE:. Ohell J. LUMBROSO - A ALEXANDRIE: A.U THEATRE MdHAMED ALY. i 
: , Vouages · ./!:lB FRANCE· ' . · 1 
P..tiltlltltiJfihfilel.,f,.lltlll"'flliiUIIflt.fl_l •• fjJilflitUii;tf· rfHftllf.ittlltinttnfllnJflfhlntl"ln.alfJJIII"I"'m"'l"""''"'''riftlllhiRiitniUflflftniiJIPflif"l'illl'fiii,IIJ,IPIIIilltlii~~IIUQ;·~JJIII,I: . 
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~_.----~-----------~---, lLes "noirs" en Angleterre ... ! Claude Débussy et Maurice Ravel ~~~U~ 
par le Prof. Joseph SZULC 

Le sujet le plus traité 
est cette année, sans con­
teste, les films dits 
«noirs>>· Des deux .côtés de 
l'Atlantique, les produt­
tions ayant pour thème 
principa-l J.a relation des 
aventures d'un dur et d'u-­
ne belle fille dans les bas 
fonds de toutes les capita­
les du monde, sont d_on­
nées en pâtu1re ·aux spec­
tateurs qui s'en délectent. 
Voici opposés, la têt~ d'un 
dur amériGain, _et sur no­
tre cliché du: haut, Mar­
garet Lockwood ·dans son 
dernier film, « HighiY 
Dangemus » qui passera 
bientôt sur l'écran du <Ri­
voti. Margaret interprète 
un rple particuilièrement 
difficile à teni'/ et nc.us la 
voyons passant un inter­
rogatoiré quelque part 
derr'ière le RideaU! de Fer. 
La' proj11ction de telles 
bandes a soulevé dernière­
ment en. France, une va­
gue de ,p!rotestatlons de la 
presse francaise et plus 
spécialement 'du grand 
hebdomadaire parisien, 
ccMatct:m qui demande 
d'interdire la projection 
de telles. bandes dans des 
salles dont la majeure par­
tie du -public serait cpm· 
posée d'enfants de moins 
de seize ans. A l'appui de 
ses allégations, le grand 
hebdomadaire ~ublie une 
série de p:hotos prises 
pendant la projection de 
i>.ertains passages vrai­
ment durs, de jeunes en­
fants dans des attitudes 
émc.uvlmtes. Nous serions 
a·ussi de l'avis de ccMatchn 
et demanderions aux pa­
rents de ne pas entralner 
leurs enfants à wivre ces 
films, qui de toutes fa­
çons ne les attirent pas 

beaucoup. 
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E N entendant prononcet· Jes 
noms de ces doox ·grands mu­
siciens-, tous ceux qui s'inté-

ressent à la musique; seront sanll 
aucun doute', très ag·réablement tou­
chés. · 

Qui est en possession d'une âme 
sensible et comprend el!: goûte la 
m.usique comme un art cer-tainement 
le plus proche de l'être humain, un 
art qui, , comme aucun autre, a cc 
don merveilleux de faire' oublier à 
l'homme les heures pénibles de ses 
tracas, de ses désillusions, qui R. le 
sens supérieur des · vibrations inac­
coutumées de l'existe!llce et des 
charmes rarement éprouvés, ce­
lui-là - en entendant ces deux 
noms magiques - aura l'impression 

_ exquise ·de se re-ndre à u11 festin 
dont les rémlnisèenc.es et les S<Juv~~ 
nirs ne. le quitteront guèt-e pour 
longtemps, laissant de-s trr.ces ' lu­
mineuses d'ans son âme extasiée. 
Comment expliquer le _cl:).arme ~nd~­

cible 'de ces deux musiciens qui oùt 
ouvert aux jeunes gens aimant la 
musique. ùn m<Onde si entièremep,t 
nouveau dans son coloris, dans se$ 
vis~ons en vibrations a-coustiques, 
'qui semblent emprunter leul's · se~1-

- satiori.'> -â qm:lque _ chose qui n'ost 
pas de cette_ terre, si matéi"ielle et 
si· positive '? 

•• 
La clef de la valeta· réelle et de 

l'extas-e ààns lesquelles nous nl.et­
tm1t les ru-tistes - créateurs dans 
leurs œuvres - est fac1lement trou­
vée : tls.sont -dès poètes et ils ch<>2l ­
gent la vie journalière ct pfuB&-que 
en poésie qui a le don divin de libé­
rer la fantrusie humain.e de la lour­
deur' e~ la laideur de l'existence cor-

• la prem1ere sema1ne 
Critique 

films 
express des premiers 
présentés •au Jury 

(De notre correspondant particulier 
Xavier Baudouin de Lusigny) 

" QUATRE HOMMES DANS UNE 
JEEP (FiLm Suisse) : 

Les Suisses Lindtberg et Schwed­
zer, auteur de ".La Dernière Chan­
ce" (qui fit beaucoup de brùit à l'é­
poque )n'ont pas réalisé un second 
chef-d'œuvre avec "Quatre hom,mes 
duns une jeep " ! La manière de 
tentative de conciliation internati<r 
nale que représentait le prcnù~r 
film en 1946, a tourné court cett·a 
foiS. 

L'intention éta.it oonne. Dans m-..e 
jeep militaire du Contrôle interallié 
de Vienne, · quatre . soldats appartEl" 
nant chacun à J'une des · quatre ,po­
liee alliées. Ces quatreS1 hommes se­
ront' divisés par une affaire de- re­
cherche de prisonnier ; mais ils sure 
monteront les malentendus créés 
par cette s~tuation et retrouveront 
leur camaraderie. 

Mais l'on est tl'op tenté d 'oublier 
la bonne intention des auteurs·, pour 
ne voir dans ce film qu'un.e peintu­
re de caractère ; peinture au demeu­
rant fort maladroite et qÙi par mo­
ments, tombe dans le lieu commun 

, le plus banal : un Fx·ança!s bavard, 
rm .Anglais niais, un Américain 
bouillant; et un Russe formaliste et 
brute telle semble bien être l'image 
que ~e font, et que nous font voir 
les réalisateurs. 

On est en dl'Oit de se faire un 
portrait antipathique, du soldat so­
viétique. Mais il reste que ce- film 
était déplacé d8ll.s un FestivaJ. In­
termitional où les organisateur.'l' 
(qui - ont invité les repl'ésentants 
russes, polonais et tchécoslovaques) 
cherchent à créer la bonne entente 
et la compréhension. .. 

"MIROIRS DE HOLLANDE" 
(Film N'éerla~is) : 

Ce court métrage hollandais nous 
a révélé un véritable poète du ciné­
ma : Bert Hanstr34. Dans !'e.-'lu mi­
roitante et dansante des c8llaux de 
Hollande, le réalisateur a photogra­
phié des villes, des champs, des ani­
maux de la campagne, des moulins 
à vents; tout un peuple, tout un 

charmant pays... La caméra quitte 
une merveille pour s'at1;acher à une 
autre merveille voisine, elle est ivre 
d'e toute cette beauté. Et Je specta­
teur de cette bande, hé!~ trop cour­
te, passe un moment délicieux. 

"MADEMjOISELLE ·JULIE" 
lF·ilm Suédois) : 

Une œuvre d'une· virtuosité in­
comparable, -vraim:ent du grand ci­
néina, te! nous apparaiit ce fil.m 
suédois que Sjoberg a adapté de la 
plèce de Strindberg. 

Le thème de Lady Chatterley : 
- Mlle Julie en proie au désir coUee­
ti~ que suscite · une nUit de la :3-t. 
Jean s'offre à son valet. Mais l'intri­
:gue dépasse de beaucoup celle de 
Lady Chattœley et de SOl\ garde 
chasse : Mile Julie et · son amant ne 
trouvent pas l'apaisement. Son des­
tin la conduit au suicide auquel elle 
semblC: vouée dès les premières sé­
quences du film. · 

Des thèmes désuets parfois (héi'é>­
dité, sexualité, moralisme) tnais une 
puissance d'ex})Tession et une no­
blesse de style !. .• 
"IDENTITE JUDICIAIRE" 

(Film Fra-nçat~S) : 

Un navet. Et cela nous est pé­
nible de- résumer ainsi une produc-

doan Evans, la toute 
gracieuse artiste de la 
R.K.O. qui tient la ve­
dette du dernier film d·e 
Samuel Goldwyn cdEdge 
of Doom» dont la critique 
française a été 'unanime à 
salu-er la projection à Pa­
ris comme 'une prod,uction 
qui fait honneur au grand 
technicien de l'écran Q1U:i 
nous a do·nné maintes fois 
l'occasion d'admirer des 
chets-d'œuvre. Nous vo­
yons sur notre cliché ra 
charmante vedette, te­
nant dans ses ·bras un dé· 
licieu.x petit chien qui 
l'accompagne partout. 

porelle et de doter l'âme soufft:ante 
et avide de beauté de l'homme meil­
leur, d'ailes lui pertnettant de s'en­
v-oler vers le firmament invisible- et 
impalpable. Et ce sont exclusive­
ment les artistes et les· Arts qui 
nous rendent possible cet essor vers 
les sphères visionn,aires et vers la 
f&licité immatérielle. 

Débussy ne fut nullement favori­
sé par le sort ; sa famille était plu­
-tôt contraire à sa vocation musica­
le. Lui aussi, comme tant d'autres 
compositeurs et éCrivains français, 
devait embrasser la profession de 
marin. Mais sa volx intérieure, son 

Le Dr. Szulc 

du Festival 
tion française. On conçoit parfaite­
ment que chaque pays_ produise 
quelques navets, à côté de films mé­
ritants. Mais quel . besoin de sélec­
tionner cette bande pour le festival? 

En deux mo·ts : un film policier, 
comme son titre l'indique, avec tous · 
les poncifs habituels, les effets con­
nus, dES in.trigues pour enfants de 
huit ans. Heureusement qu'il y a 

· d'autres films français pour sauver 
notre réputation. 

''MOUSSORGSKI'' 
(F·ilm Soviétique) : 

Un film très honnête. Bien fait 
même; de bormes images, les . co­
médiens se défendent honorab!El" 
·ment; · et ~a musique est parfaite 
Mais il manque ce mouvement dra­
matique ct aussi quelq1:1es autres pe­
tites choses, qui font, d'un bon film, · 
un grand film. 

" Moussorgski " valait la peine 
d'être vu. Nous ne nous sorrrmes pM 
ennuyés. 

"LOS OLVIDADOS" 
(Fùm Mexieaitn) : 

Grand poème ·social, histoire de 
" vrais enfants terribles", émQu­
vant témoignage de !;enfance mal­
heureuse au Mexique. Voici pour 
l'histoire. Mats diSO!lls ce qu'est Je 
film : impeccable, étonnamcnt pre­
nant, d'une expression cinématogra­
plüque implacablei. 

Le olnéma mexicain est vraiment 
aux sommets : il nous avait été ré­
vélé pal' ce magnifiqùe " Candéra­
ria" qui obtint · les éloges enthou­
siastes de la critique mDndiale. "Les 
Oubliés " est d'un classe é,gale. 

"THE BROWNING VERSION" 
(Filim Anglœis<) : 

T-itre fra.11çai.s : "l'Ombre d'un 
homme". Une bande typiquement 
anglaise. Dais le plus pur style na­
tlona~ Anthony Asquith nous donne 
là une étude psychologique du me4l­
leur genre : rien n'y manque : at­
mosphère chargée, inquiétudes, ob­
session. 

Michael Redgrave joue très bien 
son rôie, dans la tonalité voulue. 

"EDOUARD ET CAROLINE" 
(Fi/;Jn Fratnçais) : 

Il me souvient avoir vu projeté 
sur l'écran du Miami au Caire, cet 
autre film de Becker: "Antoine et 
.Antoinette". "Edouard et Caroline" 
est une histoire similaire, mals qui 
se déroule dans un milieu social plus 
élevé que celui d'Antoine. Daniel 
Gélm : un pianist e talentueux. An­
ne Vernon : une petite jeune fille, 
un peu snob, et du meilleur monde. 
L'intrigue a des rebondisselmentsJ a­
musants. 

Le film est réussi, agréablé, et on 
s'amuse beaucoup. Ne manquez pas 
d'aller le voir, dès qu'il sera projeté 
enEgypte! 

"MIRACLE A MILAW' 
(Firm Ital!len) : 

Pour la première fois, au cours 

~1gcu~!:~v:~~l~~ s!16fi~~~~:es~ 
à Vittoria de Sica, le grand réalisa­
teur italien, que revenait cet hon­
neur. Son film " Miracle à Milan " 
est le plus marquant de tous ceux 
que nous aviQns vus. 

C'est le troisième d'une sé-rie que 
son auteur consacre au problème· 
social el!; à la pauvreté : Le premier 
fut "Sciusscia ", le second "Le vo­
leur de Bicyclette". Le troisième à 
un avenir comparable aux deux 
premiers. 

Un film d'une portée considé;rable, 
tel il es-t apparu à l'assistance entiè­
re. 

P.S. -; .. Nous ?'&I[JorterO'YWJ à la. se­
maine prochad.n$ 'Da pubhcation Ms 
potins de-Colette PETIT. 

.A vrai dire, le ëa'IVMl'S-Festi'IJOJ de 
ceJtte première ~erna<ine s'est t ·enu 
très, tranquil_~ ~ _l(&~t pO'IIsacré plus 
sérieusemen•t à voir - de$ fi'lmB qu'à 
VIder M, OIX1k~. 

instinct infaillible de - musicien gé· 
rual lui ont tracé ie chemin à suivre, 
et l'humanité a tout gagné de aa 
persévérance. Ne pas sillonner les 
mers du globe, maJs conquérir les 
arcane<~ insondables des sonorités 
harmon.ieuaes de la musique telle é­
tait sa mission. Quelles sont les ra~­
son.~ qui nous causent tant d'émo­
tions et nous transforment en déli­
ces les moments voués à écouter l<t 
muslquo du grand charmeur qu'était 
Débussy ? La réponse à cette ques­
tion n'est pas 2.isée ; expliquer la 
musique jusqu'au fond le plus se­
cret est une tâche presqu'impo..<;.sibl ~ . 

On peut à peine, essayer de frôler 
les idées magiques et le royaume 
fantasque-où nous. condUit l'art sub­
til et délicat d'un grand artiste. 

• Du point de vue théorique, la mu-
sique de Débussy n'est pas si dift:­
cile à an.alyser. La richesse et le 
charme de sa ligne mélodique, les 
modulations d'une cvmplexité C?Cqu·'­
se ct !l·avoureuse qui touchent <''1 
plus vif le sens a.ud'itif, l'harmonie :· _ 
raffinée, qu'elle nous fait perdre lù 
notion de la réalité présente, )·1 

gamme tonale, dont il était le pt'(:­
mier à se servir amplement ; tout.: 
J'atmosphère coloriée de sa muS: 
que : tels .sont les mtOyens prod -­
gieux si merveilleusement appliqué8 
par le grand: maitre et si multiple-J 
sont les émotions où nous plonge f1 
soühait le grand mage f).u modernis · 
m e français-. 

En toute cette splendeur n,ou -· 
trouvons encore ampllfiée et varié3 
d'une adaptation ingénieuse et sa­
vante, des accords de neuvième, on­
zième, treizième, qUi trouvent leur 
solution ou restent irrésolus, selon le 
cas:· nécessité au caprice de l'inv-en­
teur. 

La musique de Débussy, impres­
sionniste dans sa texture, est pein­
te de couleurs fugitives. C'est un 
grand poète qui nous enveloppe vo­
luptueusement de sonorités dia"pha­
nes, limpides et ondulées. Et vodlA 
qu·e nous touchons le point essentiel 
de son art : l'atmosphère créée par 
Dêbus~ a sa profonde racine folk­
lQTi__que dans la fable et le mythe 
grec, dans l'ancienne HEI!lade, et 
c'est juste ce monde-là, le plus beau 
et pour toujour& diSparu qui lui 
prête l'indicible cha.rme de sa musi­
que. C'est un fait avéré qu'après 
Wagner, Débussy est un des musi­
ciens les plus originaux ct les plus 
inventifs ; un artiste qui a su trou.­
ver tm lan.gage entièrement nouveau 
et des émotions d'une rare et pré- _ 
cieuse délicatesse. 

C'est un novateur génial 86 ser­
~·ant de procédés · inaccoutumés jus­
qu'à lui et avant tout: · un peintre 
qui n'écrit pas la musique mais la 
des..~ine, la pulse dans les . couleurs 
de la peinture d'une fantaiSie ima­
ginative inouïe. 

~ 
Il y aurait autant à dire de Mauri­

ce Ravel, rm autre musi.cien génial 
de notre époque. Son être intlme ne 
présente pas· moins de difficultés, si 
l!'on voulait rendre en mots usuels 
toute la beauté exotique qui semble 
tant de fois nous ouvl1ir des hori­
zons plutôt astatiques, tellement sa 
musique a l'effet; caressant et ber­
çeur. Il charme oomme si l'on fu­
lllillit de l'opium, en voulant oublie·r 
ce qui nous tourmente et inquiète 
dans notre vo•yage terrestre. 

Mais il y a encore une autre tein­
te très significative dans son art. Il 
nous met fréquemment devant les 
yeux le pays plein d'attraits d'Es­
pagJ{e ; puisqu'il est né dans les 
Basses· Pyrénées. Entre Ravel et 
Débussy il y a des ressemblances 
mais c'est seulement l'apparence 
qÙi nol!& trompe. Le point de départ 
de tous les deux semble paraJlèle, 
maJs après peu de distance, on re­
marque que les· idées et la structure 
musicale subissent une forte dévia­
tion qui les rBnd assez dissembla­
bles. 

Ravel emploie lui aussi les inter­
valles de neuvième-, onzième, trei­
zième comme Débussy. Mais ses 
sono·rÎtés harmon!euses sont souve!llt 
moins vaporeuses, plus ~'itives, 
moins chaleureuses. n est profondé­
ment différent de Débussy, moins 

. l)êveur ; mystérieux d'rm autre gen­
r e. Ses visions' ont un effet plus ba­
sé plus arrêté ; sa forme est nette­
ment empruntée à la conception et 
l'écriture des musiciens cla.esiques 
français du XVTII siècle, Toiit son 

. style est plus s~vère, tendant vers le 
clasmcisme, oonc pas parallèle de 
Débussy et son tr..pressionmsmc, 

La France a le plein et le plus lé~ 
gittme droit d'être fière de ses deux 
grBllds fils. 

A PlACE IN THE SUN, 
PRESENTE A CANN~S 

C'est le film de George Stevens, 
"A place in the Sun", que Para­
motmt a choisi pour êtrè présenté 
au Festival de Cannes. 

Ce film, le premier réalisé et pro­
duit par George Stevens pou.r ie 
compte de cette Société, · est tiré 
d'un des plus célèbres romaJlS de 
Theodore Dreiser " An Americail, 
Tragedy ", qui avait été déjà à l'é­
cran au d'ébut du parlant, màis que 
seuls quelques Initiés ont pu vodr à 
l'époque en France, où tl n'a été 
projeté qu'en version originale dans 
une ou deux salles parisle!'.nes. 

Toutefois, il ne saurait être ques· 
tion de " remake ", à proprement 

. parler, en la circonstance - now 
Insistons sur ce point - car "A pla­
ce ln thé Sun ", en tant que 
film, ne saurait e:n rien être com­
paré à " Une 'I'ragédde Ailléri:Cai­
ne!', avec lequel U trartche du tout 
a.u tout et auquel n est cent fols 
sttpérieu:r. D'abord! parce que la 
technique a considérablement évo­
lué depuis vingt 811& ; ensuite parce 
que le metteur en scène George Ste­
vens y a fait u_n magnifique ap­
port petrSiotlnel et que son interpré­
tation, en tête de laquelle figure-nt 
Mon,tgomery CJ:!ft et la déliclOOBe 
Elizabeth Taylor, est absolument 
sensationnelle. Enfin parce que sa 
musique de t'cmd, due à Franz Wax· 
man - qui a également signé cel· 
le de " Soutevard du Crépuscule " 
(Sunset Soul~ard> - hl! dmlne urr 
rel~~ ·P~ 

Qwi éno-nça. Ze fameux provm· be " IL n!y a 1'Wt~ d-e nou.vea~" sau.s 
. le sol~l ". 

L'histoire n'onregistre pas le nO<I'I'b du sage qwi fit cette décla.­
ratùm, n' empêche que Ho,Uywood e-st prêt à mettre en œoutè sa vé­
rac-i.té. 

Trn1.jou1·s à l!ava111t-ga.t'àc du progrès ·il ne se pusse pa.s tut 
ntoi8 SatÎ8, qu,e leS pio<1V1~i-&S M l'itu:Vustrt~ cinémartOgraphiqU-6 met­
tent am, point une idée nozwelle et iné/Mte. Voi?à lœ derniè-re en date. 

Un filtm dans leq1~eZ on ne rencontre ni héros ni hérofi;ne, et 
SoUrtoqMt pas de vi1ai<rv, Un NJm q1û. traite d1~- crime p<resque parfa-it, 
mais da11.s leqUEl on. ne v6'1·ra wn c-1.me chasse à 1/homme, pas d'ac-­
te de violence e-t abso-Pwmen-t rien de ce qui er;otra~ne les. habituel::es 
histoi-res à l'eam, de ro.-;e tk ban·d tts continvueWement pou,rcha.s.sés 

~ par des _ ~ectives. 

C'est à ?a Metro-Go"!dlwyn.-Ma yer qu!es.t d-û ce tour de fm·ce, e/fll 

aya1•t l'ini tiative de prod<utre "THE ASPHALT JUNGLE". E1• 
effet, sans g?UIYWS vede;ttes (nai<S pouvoo.s tmae-tois signale'/' Stm·­
l'ing Hwyden, Lou·is Galhern et Sam Jafte) rna•is avec ,wne d-t.Stribu,.. 
tion parrfrûte de chaque rôle 61t pa rticuUer, Ze m.ettewr er. soèn·e Joh'l'l< 
Huston e.st arrivé à créer tPn clîej- dlœwvre d!'U?k réalisme brutal qu;f 
COU!pe le 80'Uf!W et apparaJt si pa<> S'Wnnant et S'V wuà-acieu-x qu'aw­
CJM7. fi~'m produit jusqu'à nuvinten ant ne peut lui être cwnparè. 

Gomme vous le renuu·quez, Ar thwr Hor-nb,Jow J1·., le JYI'Odiucer, et 
Joh?t HustQIIt, ne firent pas appeb à des vedettes célèb1·es pmJJr me­
ner à bonne fin leur tâche. " Ge que ncus a.von~S ch-erché dans cE) 
film, c'est des acteurs de compositions" dédare HwstQIIt·, " ca:r le 
scénarw nr'exige patJ plus-." 

Pwr exemple, Sterlvng Hayde n qui tien•t ,le principa~ rôle, est 
SU<p"posé êt1·e un gramd galiJiwrd au car=tère rud-e qu.i n?a pas froir/; 
a;uœ yeux. IL' n'eut aucww d:i-ff-icuL té à lfi-1tterpréter, car ce rôUl­
consti-t·ue en q-uelque sorte re caractè.r8_ de f;terlmg dans Za vie pri~ 
vée. En. 'effet, à plJiine âgé de 15 ans, il voyagea; towt seul à trciJiJ&rs 
l' A~Ta.ntiqu-e, et à Z'(tge de 20 a~1s, fit troi~ fois le towr du mande. 1t 
possède entre autre sa Vicence de capitaine de. vaisseau:. · ·' · 

Lowis Gai!Jtetrn, dont nous av ons pû déjà app!récier ~e.s talm~. 
d'acteur dramahqu-e nous prou!Ve une fois de plus dam.s "THliJ" 
ABPHALT JUNGL~" qu'i~ est à son aise dans nr'i7ruporte quel rôw: 

John H1Mton, qwi. fu.t Iauréa t de l'académie des aYts et sciern-­
r:es pO'Ur " The Trea-sure of Sierra Madre " avoue que c' e8f: bùm. - la 
[YJ'etniè1·e !ois qu!-il eut à rl:n' iger l(.n film polic-ier. " Quoiqu-e chaque 
personnage de mon film est un escroc patenté, " contf.n.ue Hu,s,. 
ton, "wucwn d:'eux n! est puni pa1· la lcti "· 

' 'Caroline Chérie'' 
Ge film révolutionnaire ne révolutionnera rien 

CAROLINE chérie, mais pas 
Caroline chère, si l'on donne 
au mot cher le sens de trop 

coûteux. Tout en cherchant le suc­
eès, on a visé au bon, marché et, 
pendant que se déroulaient les péri­
péties de ce film amb:t;ieux, mais 
économique, je songeais à M. Ba­
diou, répétiteur au lycée Comelle, 
à Rouen. Les jeunes élèves, dont 
j'étais, devaient, chaque dimanche, 
faire avec lui des promea1ades ar­
chéologiques aux ei~Virons de la bol­
le cité qu'on appelait · alors, avec 
raison, la. Ville Musée, et qui, par 
los soins conjugués des Ponts et 
Chaussées et de l'Urbanisme, prend 
aujourd'hui, peu à peu, mais dMini­
tivement, l'aspect d'un second Bé­
con-les-Bruyères. Nous devions vi­
siter Jumièges, Saint-Wandrille, 
Lillebonne, Saint-Martin de Bos­
cherville, etc. Mais M. Badiou était 
âgé et la.s .. Les monuments histori­
ques, ·abbayes millénaires et autres 
splendeurs, légitime orgueil de nzytre 
Normandie, il se contentait de nous 
en montrer les reproductions photo­
graphiques dans le vaste grenier où 
!1 ooudhait et dont la fenêtre s'ouvraH 
sur la tour ducale de Saint-Ouen. 
mêms pour elle, M. Badi,Gu ne se dé­
cidai·t pas à ouvrir cette fenêtre, 
obscurcie par la poussière. Il nous 
l'expliquait en tir8llt de ses casiers 
de vieux documents. 

--

L'ombre de M. Badiou a dû prési­
der à ·la confection de cette r econs­

-titution d'histou·e révolutiorlnalx·e. 
Plu•ôt que de construire des décors 
évocateurs, on a jugé moins ruineu.--c 
de prier le conservateur de Carna­
valet de puiser daus ses réserves. 
Pour le reste, ce qu'il fallaJt tout 
mè1ne nous fail-e vo1r, on s'est œn­
tenté de l'à-peu-près et d'u bâclé. n 
est à penser que ce 93 n'a pas fait 
dépenser . 93 millions. Les glorieux 
·ancêtres fo_nt assez piteuse figure et 
leurs victimes ne oont pas moins pi­
toyables; Jamais cer-tes nous n'au­
rions cru que la Comrention pût être 
si... conventionnelle. 

Les dialogues de Jean AnhouJl é· 
vitent la gradiloquence. Mai& ce 
souci !es fait parfois tomber dans la 
platitude . 

Martine Carol est charmante, 
màis elle n'est que channante. Une 
excessive et incessante publicité lii 
dessert. Elle n'est pas du tout si 
mal que ça, mais on s'attendait à 
mieux, Jacques Varennes, Jacques 
Baumer, Jacques Bernard, Jacques 
Chancy sont, avec Paul Bernard et 
Raymond Soupl~. les pr1ncipaux et 
exce·Ients interprètes masculins. 
Marie Déa, Nadine Alary, Yvonne 
de Bray font de leur m~eux, avec · 
taltmt. Mais, malgré leurs efforts, ~ 
cet AMBRE français reste un am· 
bre de l'uni-prix. 
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Le Canada refuge de capitaux. 
Le "Journal de Genève" explique 

quetta est l'amp.eur des investisse­
ments européens dans cette partte 
dt~ monde. 

Depuis la fln de la ·guerre, l'in.­
\'estissement des capitaux européens 
au Canada. n'a cessé de s'accroître. 
Ce mouvement s'est considérable­
ment accentué au cours du deuxlè· 
me semestre de l'an passé, pl·oba­
blement en raison de l'évo utton de 
la conjoncture Internationale. Aux 
placements suscités par les avanta· 
ges d'une jeune et r<:che · économie 
en plein développement, se sont a· 
joutés lES transferts de montants 
Importants venant chercher refuge 
dans la Confédération canu.dienne. 

I•S prenl:'ent des formes diverses 
et Il est difficile, sinon impossible 
(le les ch:ffrea-. La création d'en­
treprises nouvelles par des ma!sons 
européennes, par exemple, s'est 
multiplié-e durant les derniers mois 
ct les nombreuses visites d'hommes 
d'affaires du vieux contll".ent lais­
sent prévo:r que cette tendance va 
encore s'accentuer. I.P..,s firmes qui 
s'Installent Ici sont surtout suisses, 
françaises et belges. Le relâche· 
ment du contrôle des changes à Pa· 
ris et Bruxelles a certaii'ement fa• 
cilité le dép'acement d"s capitaux 
franç~s et belges. 

On a constaté par a!lleurs, sur­
tout dùpu!s la guerre de Coré2, ùe 
fortes entrées d'or qui dépassent de 
b2aucoup I.e cadre des transferts de 
m_étal jaune en règlement des ba­
lances de paiement. Leur provenaP-

~~tr~:~~t s~~!t~a~i~d~e~e rù:O~~~~ 
ment d'or refuge à la Suisse. 

Les placem2nts dans l'achat de 
valeurs canadiennes, de leur côté, 

ont considérablement augmenté 
l'année denùère. Ils sont passés, au 
total, de 235 mill:ons de do,lars à 
565 mill:ons entre 1949 et 1950 soit 
une hausse de 140 ojo. Si la' part 
de la Grande-Bretagne reste sta­
tionPah·e et très faible (de 5,2 mil­
lions de_ do lars à 5,3 millions), cel­
le des Etats-Ullis et des autres pays 
s'est b3aucoup accrue. La première 
s'est élevée de 22() à 546 mi!Eons de 
dollars et la seconde de· 4,5 à 13,'/ 
mtllions. On rem~œque que la Ré· 
publique voisine mtre pour plus de 
96 o/o du total. Toutefois, une 
partie des placçments am~ricams 

ropré.se;".te en fŒt des capitaux eu· 
ropéens déposés dans res établisse­
ments f!nanc1ers des Etats-Unis. 1· 
el encore, la Suisse joue un certaln 
rôle qu'il est impossjb!e de préci· 
scr, mais au.! est Indiscutable. Il 
s'agit soit de capitaux suisses, soit 
de capitaux européens sous dossiers 
suisses qui, devant les craintes d'u· 
1>e invaS:on russe en Europe occi­
clcntale, se replient en Amérique du 
Nord. Les 13,7 millions de dollars 
de placements en prevenance d'au­
trcG pays qu-e l'Angleterre et les 
Eta.ts-Unis, proviennent surtout 
d'Euvope : ils ot>t tr;plé par rapport 
à 1949. Cette montée en flèche est 
très slgniflcaeve. 

Tout indique qu'elle s'est pour· 
suivie, sinon accélér~e. depuis le dé· 
but de co~ te e..nnée. Une enquête 
nuprès des agents de change et des 
courtiers en placemePt de Montréal 
révèle que dans Ia p·upart des cas, 
l'!nvestissement c:h cap:taux €n 
provenance de Suisse, sous la for­
me d'achat de ·titres canadiens, 
s'est élevé d'une manière sens!ble 
au cours de J'hiver. 

Le problème du pétrole iranien 
Selon des lm:liscrétions pulsées 

par Je correspondant à Washœgton 
de la "Tribune de Genève", M. Mac 
Ghee, qui visita 1éccmment Téhéran 
ct qui eut la pozslbmté de se ren­
œigner sur place, aurait conseillé 
à s:r Oliver lt'ranks d accepter 1e 
fait accompli et de négocier un 
nouveau coEtrat avec le Gouverne­
ment iranien, renonçant à beaucoup 
des priviLèges du passé. La question 
vitale du moment, a dit lVI. Mac 
G-hee, n'est pas la défense juridique 
du pr'.nclpe de l'invwlabillté des 
traités, mais le problème pratique 
d'empêcher l'arrêt du ravitai!Lemellt 
de l'Europe occidentale en pétrole 
qui dépend pour 60 pour cent dos 
puits iraniens. Même le ralentisse­
ment d3 ces appl'Uvl&:onnementa 
produirait une crise sérieuse pour le 
programme de réarmement atlanti­
que. 

Washington considère qu'on doit 
être prêt à des sacrifices sur Je 
plan financ:er pour éviter une dé­
faite sérieuse de l'Occident sur Je 
plan politique. Le projet d'accord 
que Washington COI'Se1lle à Lon­
dres de proposer à Téhéran parait 
substantiellement le suivant : 

Les spectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBRA (L.), "Iroquois Trail", 
avec Georges Montgomery et 
Brenda Marshall. 

FERIAL (L.l (2e. sem~ne) "Eh· 
semble pour Toujours", avec 
Chadla et K. El Chennaoui. 

FOUAD (Mc.) "Contrabandieri del 
Mare", avec Rossano Brazzi, A. 
Fabrizi et Mllada FlemiPg. 

METRO (J.) "Lady without Pass­
port", avec Hedy Lamarr et John 
Hod!ak. 

MOHAMED ALY (L.) (6e semaineJ 
"Samson et DeEiah", avec V. Ma­
ture et H. Lamarr. 

PLAZA <Ma.) "Flash Gordon", avec 
Buster Crabb.e et Jean ,Rogers. 

RIALTO CL.) "Treasure, Island", a­
vec Bobby Driscoll et Robert 
Newton. 

RIO (L.) "Plg:my Island", avec 
Johnny Weissmuller and Anne 
Sarage. 

ROYAL CL.) "Desert Hawl{", avec 
Yvor.ne de Carlo et Richaxd Groo-
ne. . 

STRAND (L.) "CUori sct1za frontie. 
re", avec Gina Lollobrigida. et Raf 

Vallone. 

1. - Londres accepterait la na· 
tional:Entlon, mals dJmanderrut que 
l'A nglo-Iranian reste l'agent de dis­
tM but.on des pétroles sur les mar· 
chés étrangers ; 

2. - L'Ang.o-Iranlan donnerait 
au Gouvernement iran1en 1a mmhé 
des profits, selon la formule du 
"f:fty fifty" en vigueur entre les 
compagn1es américames ct l'Arable 
Sécudite; 

3. - L'Anglo-Iranian accepteTait 
un cer1:ain degré de contrôle du 
Gouvernement iran!eP, plus grand 
qu'avant sur le fonctiom~ement de 
la compagn:c. 

Naturellement, les Angla1s décla· 
rent que ce plan mnéricrun compor­
te des pertes trop graves de presti· 
ge et d'argent. Mais WE'.shmgton 
pru•ait croire que toute po!Hique du­
re telle que l'envisage Londres au­
ralt le danger de bc:mleverscr l'é· 
qu!llbre préca1re qui existe à Téhé· 
ran et dz pcusser le gouvernement 
dz Hussein Ala, qui ost foncière· 
mel't pro-occidental, dans les bras 
des Russes sous la pression de la 
vague nationuliste. On ne doit pas 
oublier que même avant la natio­
naEsation du pétrole, Téhéran a­
vait faU un geste de rapproche· 
ment envers Moscou, mettant fin 
brusquement au rela!s par la Ra­
dio de Téh~ran des émissions de la 
"Voix de l'Amérique". ' 

La B.O.A.C. offre 
trois services journaliers 

pour la Riviera 
Les habitants de l'Egypte par 

l'entrem:se de la BOACjBEA ont 
maintenant le choix d'utiliser trois 
services journaliers aller-retour 
pour Nice. 

L'al~er se fera par B.O.A.C. · jus­
qu'à Rome et de là par une lia!Son 
imméd:ate de la B.E.A. pour Nice. 

Les voyageurs pourront qmtter le 
Caire dans la matin~c. chaque jour 
de la semaine, pour arriver à Nice 
tôt da.ns l'après-midi. 

Autrement, s'lis préfèrent voya· 
ger plus tard dans la journée ils 
bénéf:cteront d'une nuit à Rome 
dans un hôtel de première classe 
aux frais de la B.O.A.C. et poursui­
vront leur voyage le lendemaii'. 
Il n'y a que la B.O.A.C. qui puisse 
vous offrir tous ces nombreux ser­
vices entre l'~ypte et la Rivie­
ra. 

OUI FLATTE RÉELLEMENT 

POUDRE 
Alai Jaetor ~ 

HOLLYWOOD "' 
Completes \'Otre màquillage en Harmoaic 

P.T. 32 !fa & 50 de Couleur• avec le "Pan-Cake~ malte up 
Le Rouge à joue• et le Rouge à lèvrù 

Dons les Grands Magasins, Phorm1eies et Drogueries 
Distributeurs: VlTTA & Co. - Le Calre-Aieundrie - R.C. 3303 
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C~roni'Que de la Bourse des Valeurs LEs ET ATs-uNrs ET 
~ ·; par notre rédacteur financier. :·: LES MA TIERES PREMIERES 

Pour fixer la tendance et. se ren­
dre compte de l'évolution générale 
et probable des prix, on est par­
fois amené à se livrer à des con.­
sidérations d'ordre général, tant 
IfOl:tJques qu'économiques. 

La ba.!.sse qui a touché tous Iea 
marchés mondiaux, tant sur les 
matières prcm1ères, sur les mar­
chandises qu'en va:curs, a été mo­
tivée par d:=s considérations sur la 
possibilité d'une patx. Le ralentis­
scmePt d;:)S opérat:ons en Cor-5-3 les 
tentatives tendant à e11tretenlr' des 
contacts en vue d'une pmx, les ef­
forts déployés à la Conférence des 
Suppléants pour un programme de 
paix mond\ale, tout cela avait créé 
uPc psychose qui a provoqué cette 
baisse. 

L'accumulat:on des stocks spécu· 
Iatifs par le commerce a contribu~ 
à l'accroissement des offres sur le 
marché et à l'aggravation du mou­
vement de baisse. 

* De. même, les autorités américai-
nes chargée de la Stabilisation Eco­
nomique, en prtisencc de Ia haus:se 
exagérée des pr:x, ont dû ePtre­
pl·endre Ul..,e polit!qu2 tendant à 
réa.l!scr la baisse des prix, en arrê­
tant l'acqulsltion de matières pour 
la constitution de stocks stratégi­
ques. 

II faut 'être un peu au courant 
de ces plO.:ntes pour se rendre 
compte que leur action, tendant à 
la bai..Sse des prix, était !l'évitable. 

Les Sociétés qui produisent l'é­
tain, par exemple, ont versé des di· 
v1d::ndes de 100 pour CeJ1t supé· 
r:curs à lours actions, durant cet 
exe1·cice, 

Quelle est aujourd'hui la situa­
tion après cette pause ? 

·+ 
En Corée, l'offensive chinoise dé­

note une volonté d'agression qui ne 
semble nullement tenir compte des 
tentatives de paix. 

A la Conférence des Suppléants 
la s:tuatlon est considérée comme 
sans issue. 

* Sur le plan éCOf'Omique, la haus~ 
sc des prix est considérée comme l­
n9vitable et l'inflation comme un 
mal dont on ne peut se débarrasser. 

Quelques comparaisons s'impo­
sent en ce qui conceme les prix. L2 
coût_ d'un canon est passé d.e dollar;;; 
115.000 à 250.000 entre la dern:ère 
guerre et ceLe de Corée. Le prlx 
des uniformes a doublé. La paire 
de chaussure da l'armée est passée 
de 4,15 dollars à 7,85. Le prix de 
la Ialne brute est pru:Jsé de 4.5 cents 
la livre à 4 dpllars. 

* Pour ce qui est de l'Inflation, !CS 
déclaratlws de M. Bevan à la 
Chambre d.es Députés en Angleterre 
mettent en évidence des fa:.ts nou­
veaux, absolument troublants, con­
cernant ce terr!ble mal de l'Infla­
tion. 

* M. Bevan a fait savoir que Je 
programme d'armement américain 
se réalise en comptant sur l'ac· 
croissement de la production de 
guerre américaine, SANS, POU]:{ 
CELA, REDUIRE LA CONSOM­
MATION CIVILE. 

Or, l'on sait que la lutte contre 
l'lnflat:on durant l'autre guerre, a 
été réalisée en augmePta.T1t la pro­
duction de guerre, tout en la pré-­
levant sur la consommation clv!,e. 
Si donc l'on accroît la production 
de guerre et l'on maintient la pro­
duction civ!le on .risque fortement 
de déclencher une inflation pern!· 
cie use, à laquelle l'économie ang ,ai­
se ne peut résister. M. Bevan dé· 
clare, par &!leurs, que le program· 
me d'armement anglais est mort­
né parca qu'il P.e sera pas possêble 
à l'Anglcierre de se procurer, aux 
prix actue·s et à ceux futurs étant 
donnée cette conceptldn actuer!e ae 
l'orgi!nisation économique aux E· 
tats-Unls, les produits dont elle au­
ra besoin. 

M. BevaJ'l déclllre, d'autre part, 
que le Budget de M. Gaitskel veut 
dire que le Min:stre des Fil1ances 
Britannique a perdu tout espoir de 
lutter contre l'Inflation. 

II semble, d'autre part, que de­
puis le renvoi de Mac Arthur Je 
clan en faveur d'une guerre plus é­
tm:due contre la Chine a !P. dessus 
aux Etats-Un:S. Le Général de l'Air 
américain sur le front de Corée ué· 
claxe, à la suite de la nottvelle of· 
fensive de printemps, qu'Il lm est 
impossible d'arrêter les avions en· 
nemis en surnombre, s'il ne peut las 
dtaqucr à leurs bases mêmes, en 
Mandchour:e. 

Ces conSidérations polltlco-écono­
m!ques ne peuvent avoir d'autre is­
sue, avec Iè tetllpS bien entendu, 
qu'une hausse gfuérale des prix. 

II y a certainement des considé-

Les raffineries 
de pétrole 
fn Italie 

"Il Globo" examine là question du. 
développement de la capaozté de 
raffinage de l'Ita.ie dans zes termes 
swvants; 

Un programme de développement 
des raffineries vient d'être soumis 
au com1té des pétroles de l'OECE. 

Les principales questions soule· 
vées sont: 

1. - La. réglementation de la 
refflner:e "Socony-Vacuum" de Na· 
pies. 

2. - Le développement de certai· 
nes raffineries. 
~ Comit~ des Pétroles est en fa· 

veur de cette expansicn pour aug­
menter la capacité de raffinage de 
180 miJ:e à' 500 mll!e tonnes. 

Les projets pour !'iP!ltallat!on de 
nouvelles raff'.her!es en Italie ont 
été discutés. Ces projets ont é~é 
présentés par les raffineries "!ta· 
Ea" et "C~esa" pour une production 
d'environ 200 mille tonnes chacu-

'ne, par &m. -- ~' -

rations qui freineront cette tendan­
ce, et C'est pour cela qu'il n'y a 
que le temps qui peut réaliser cette 
hausse, comme d'ailleurs durant 
l'autre guerre : la hausse a mis du 
temps pour se réaliser et eile a é­
té maintes fois interrompue pari 
des mouvements saisonmers ou 
techn:ques de baisse. 

Mai..S également, comme par le 
passé, si J'on trace des llgnes pa­
ra Ièles sur les pointes du graphi­
que des prix, on trouvera que ces. 
lignes se dirigent vers le haut, !nd!. 
quant une tel'dance haussière au 
Eeu d'être vers le bas, indiqua~t u­
ne tendance baissière des prix. 

* Les événements qui freinent Ia 
hausse sont nombreux. D'abord ce 
saPt les impôts votés pour faire fa­
ce aux frais de la guerre. Les im· 
pôts exceptionnels qui constituent 
des prélèvements de l'Etat sur les 
bénéf:ces des particuliers : ce que 
l'Etat donne d'une main par ses 
commandes, Il le reprend de l'au· 
tre, "mals pas en totalité". 

* Les mesures pnses par les auto-
rités pour fixer les prix, les sala!· 
res, pour prélever le surplus de d!s­
pon!bi .'.té et pour diriger l'épargne 
vers les souwriptions en faveur de 
l'effort de guerre. Cette politique 
dirige les investissements vers les 
~?GCteurs publics au lieu du secteur 
pr:vé, c'est à dire vers la destruc­
tion, ce qui a peur conséquence 
d'augmenter l'inflation en augmen· 
tant les capitaux et' en rédu!sant 
les biens sujz-ts à consommation ou 
à reproduction ? 

* Dans certains pays, comme l'E-
gypte, ces tel'dances de hausse des 
prix se trouvent neutraiisées par 
des facteurs psycholog!ques défave­
rables. La situation tendue entre 
Israéj et ses voisins. La situation 

en It::.an et ce qui peut ·· èn résul­
ter comme dangers. Les négocia· 
ti ons avec l' Av,gleterre. L'échec de 
ces négociations et les troubles que 
cela peut occasionner dans le pays, 
sont des facteurs défavorables. 

Certa:ns facteurs psychologiques 
relatifs à la situation des Julfs en 
Egypte en cas de conflit armé et 
la situation des Juifs dépendant 
d'.autres pays arabes, tels les ira­
kiens par exemple dont on a réglé 
le cas, interviennent de temps en 
temps pour freiner la tendance a la 
hausse. 

Ces facteurs contrarler..t une ten­
dance haussière neaement dessi­
née. "Ils peuvent la retarder, mais 
jamais l'exc,ure totalement". 

La Bourse des Valeurs se trouve 
suspendue à toutes ces considéra­
tions d'ordre politique ct économi­
que et, surtout, d'ordre IocaJ. 

NOTRE MARCHE 
Au cours de la semaine notre 

marché a été terne et peu actif. Les 
pr:X ont généralement brussé . .;No­
tre marché se trouve encore sous 
l'empr1se de liquidations provoquées 
par des pertes de coton. 

On avaJt presque porté, à force 
de di..Scours et aussi d.e menaces, 
tous les opérateurs à prendre d25 
positions haussières. Or, quand est 
survenue la baisse, et jamaiS un 
marché Pe peut être tout le temps 
à la hausse, les vendeurs n'ont plus 
trouvé dz. contrepart:o pour leur a­
cheter leur marchandise, Ies seuls 
qui y auraient intérêt, eussent été 
les vendeurs, c'est à dire les bais­
siers, qu'on a élrminé du marché, 
manu militari. 

Alors le marché gEsse et, pour 
l'arrêter, il faut prendre des mesu­
res qui mettevt en échec la Lot <re 
l'offre et de la demande, en fixant 
des cours minima et en se décla· 
rant acheteur des contrats qui ne 
trouvent pas des preneurs. 

O'APRES LE•.QUOTIOIEN"lliE DENVER POST"OENVER,COLORADO. 
E.U.A • ..o 

L'accord commercial avec l'Allemagne 
L'Egypte a signé avec l' Allema· 

gne ùcc1dentrue le plus important 
accord commercial et f:nru1c1er 
qu'elle ait JamaiS conclu 'depms ceux 
de la Orru1de-Brctagne et de la 
!t'rance. 

Ccmportant la clause de la na· 
tion la plus favorisée, l'accord est 
brulé sur un échange de marchan· 
d1ses de l'ordre de 57 muhons de 
dollars. L'Egypte enverra du co­
ton, du riz, des oignons. L' Allema· 
gne exportera des machmes, des 
m:.:teurs, d.es automob.:Ies, dea 
pnC'Umatiques etc, 

La monnaie de règlement ne se·· 
ra plus le dollard. (On se souvim~t 
qu'au début d'Août 1950, le compte 
da la "Banque Deutscher Laender, 
Joint Export-Import, Cred1t and A· 
mortlsation", épuisé, ne permettait 

Le · pétrole du 
' Avec la nationalisation du pétro­
le en Iran, la majoration des redB· 
vances en Irak, l':Utérêt que ne ces. 

. sent de porter les grandes puissan­
ces à cette Immense réserve d'éner· 
g1e qui se trouve à notre proximité, 
11 convient peut-être en ce mome.11t 
précis de songer à une polit:que pé­
troâèrc pour l'Egypte. La produc· 
tJon dans quelques années serait de 
155 millions de tonnes brut pour 
toute cette région ; l'Egypte ne 
produirait, d'après l'équipement a 
sa dispos:tion ou au cours des an­
nées, que 4 millions de to.nn.es an­
nuellement. 

Elèe pourrait accroître le voîume 
de l'hulle minérale extraite si elle 
atténuait tant solt peu les res­
trictions qu'apportent les textes de 
Io! en vigueur sur la prospection 
minière ct l'organisation des S<JCJé• 
tés étrangères dont les principales 
activiLés sont en Egypte. Un rappel 
de cet état de choses, pour qtron 
y porte remède au plus tôt, serait 
utile à l'industr!e extractive égyp· 
tienne, à ses b?soivs de ravitaille· 
ment ainsi qu'au re.èvement du ni­
veau de vie de sa population. 

On parle cette semaine de négo­
c.:ations entre I'Anglo-Egyptcan 011-
fieds et le gouvernement pour sur• 
monter . les dlfficu,tés qui sont en 
cours et qui ont déc1dé cette Impor­
tante société d'arrêter son travail 
de prospection. On parle aussi d'un 
projet de na.t.î0nali3àtto:n ®a gise· 

plus aux Importateurs égyptiens de 
d!Eposer da ce qu'on appeln.!t "off· 
set dollars", qui étaient considérés 
par l'accord de 1918 comme équi· 
valents aux dol:ars américains). 

La livre égyptiePne ici, et le 
mark, en Allemagne, serviront de 
monnaies de règlement selon que La 
balance des comptes sera en faveur 
de I'Egypte ou de l' AJ,emagne. 

Lorsqu'on pense qu'en 194.8 l'Al· 
lemag1~e nous a exporté des mar· 
chandlSes pour moins que 2 mil· 
!Jens de livres, soit le dixième du 
volume prévu par le nouvel accord, 
on se rend compte du remarquab.e 
effort fourni par le Gouvernement 
da Bonn dans le domaine ir.àustriel, 
et du rôle de prem:er plan que 
jouera l'Allemagne dans le com­
merce extérieur de l'Egypte. 

Moyen-Orient 
ments de> Wadl Ferrane découverts 
par la Standard Oll Co. of Egypt. 

De toutes ces nouve.les contra· 
dictions, le gouvernemel't saura-t-il 
entendre la voix d~ la raison et es­
sayer d'arra11ger les choses daiJ!3 
l'intérêt bien compris des entrepr:­
ses, des ouvriers, de la population 
et de l'Etat ? 

L'habit ne fait pas 
le moine 

Les extérieurs dU tnm de Samuel 
Goldwyn-RKO « La Marche à l'En· 
rer » furent n:mes dans les rues de 
Los Angeles derrière un cordon de po· 
lie cm en chargés de con tenir la fou:e 
des curleu&. Dans ce film, Dana An• 
drews tient le rô:e d'un prêtre qui au· 
ra notamment à intervenir auprès de 
la poltce pour défendre la cause d•un 
Jeune meur~rler. comme on tournait 
une scène et que Dana Andrews, en 
costume ecc:és!astlque, sortait de l'é­
gl!.•c. un !nd! Vldu força le barrage et 
se jeta llttéra:ement au devant de 
l'acteur. Manifestement Ivre, U gro­
gna : u Pardon, Monsieur le Curé , ça 
va mal pour moi ces jours-ci; pour· 
riez-vous me colloquer un peu de 
fric? 11• Mals avant que Dana Andrgws 
ait cu Je temps de lu! expliquer qu'Il 
n 'étalt p:être qu'ln partibus, les po:t­
cemen avalent entratnê l'Ivrogne :vers 
lt~~ ç0l1Un.l.saa.rlat le p:U& Jnoeht. 

"L'Economie", hebdomadaire fran ... 
Ç(!;!s finan.cier et économique com· 
mentant la position des Etats-Unis 
vis·à-v:s du problème des matières 
premières, déclare : 

Le confl:t de Corée et la menace 
de guerre généralisée qui pèse de· 
pu:s lors sur le monde sont la cau­
se la plus apparente de la course 
aux matières premières qui se dé­
veloppe depuis neuf mois dans Je 
monde entier. Les Etats-Unis sou· 
cieux de se prémunir contre toute 
éventual:té y ont largement parti· 
cipé en étendant à de nombreux 
produits la politique de stockage 
qu'Ils avalent commencé à prati­
quer depu!s deux ans. 

Nul ne saura.lt d!re avec une prê­
cl&on mathématique dans quelle 
mesure les Etats-Unis peuvent cou­
vrir eux-mêmes leurs beso'Ïr's ('n , 
matières premières. Pour deux rai· 
sons: 

- LeG n~veaux de production et 
de consommation de matières pre­
mières des Etats-Un!s, à l'heure ac­
tue ne, sont, en géi'éral, sensiblement 
lnfér'eurs à ce qu'ils furent au pa· 
roxysme de la guerre. 

- Si l'on peut cons:dérer que, 
dans bien dNl cas, la production re­
cord de cette époque correspond en­
core à la capacité maximum des 
Etats-Unis, on ne peut par contre 
apprécier exactement ce que peut ê· 
tre le n!veau de la consommation 

Une innovation 
Air France 

Une lm'.ovatlon de la Ccmpagn!e 
Air France permettra à ses passa· 
gers de louer, avant leur départ 
d'Egypte, la voiture dont il auront 
besom en France, 

Ainsi, pour leur séjour à Paris et, 
E:n été, dans les principales stat:oPs 
ba néaires frru1çaises, les passagers 
d'Air France pourront disposer de 
Renault 4 CV, de S1mca 8 de Ci­
toocn 11 BL et 11 B, de 'Peugeot 
203, de Ford-Vedette, de Ford A· 
méricaines et de Chevrolet 1951. 

De modèles les plus récents ces 
voitures auront mo:ns de deux' aN! 
de service et seront en parfait état 
mécanique et de propreté. 

Les tarifs consentis par les en­
treprises de louage assureront aux 
passagers, sans Ilaiement de sup­
plément, des assutances contre le 
vol, l'incendie, les dommages à la 
voiture et les r:sques aux tiers. 

Ces tarifs, très modérés, varient 
suivant la puissance des vo1tures. 
Amsl pour ne prendre qu'un exem­
ple, une Renau;t C 1/ 4 revie11dra à 
P.T. 150 env1ron par jour. 

Ce service de location est mls, 
dès maintenant, à la dlsposit:on des 
passagers d'Air Frai' ce. Au CB.ll'e, 
Les demandes de location seront ac· 
ceptées aux Agences de la Compa­
gnie, 2, Mldan Soliman Pacha et 
Rue Ibrahim Pacha, Immeuble She­
pheard's : et à Alexandrie 3, Rue 

Fouad 1er. Les rensel,gncments 
concen'.llllt ce service seront four· 
nis pax ces Agences et toute Agen· 
ce de voyage reconnu~ 

* Ont quitté Le Caire à destination 
de Pans: 

S.A. la Princesse Zeii!ab Helmy, 
S.A. le Prince Mohamed Ali Ibra· 
hlm, S.A. la Princesse Hanzada, 
S.A. la Nab:Ia Sahlba Fad1Ia, S.A. 
le Nabll Ahmed Rlfaat Ibrahim. 

Ont également quitté Le Caire 
pour Paris par le même av10n : 

M. Pierre Wibaut, Directeur Gé­
néral des Tramways du Caire M. 
Nicolas Nahas, Adm~nistrateur' Dl· 
recteur du Journal d'Egypte, M. 
Pierre Olgiatl, Président, Directeur­
Général de la Cie. Nationale-VIe, M. 
Roger Schaller, Directeur-Générai 
de la ;National Reassurance, PariS, 
Dr. Stan!slas de Lazovert. 

Sont arrivés de Paris par le 
Constellation d'Air France : : 

S.E. Choucry Bey Abaza, Inspec· 
teur Général de l'Administration des 
Télégraphes et TéiéphQnes de l'E­
tat Egyptien, Madame Germail'e Le­
comte et cinq de ses meilleures col· 
Iaboratrlces. 

dans une périodeJ où, la consomma­
tion restant sans doute supérieure 
à celle de la période 1940-45, la 
conso~mation militaire sera sans 
doute, mals dans quelle proportion, 
inférieure à ce qu'elle étatt au mo­
ment où les Alliés se battaient en 
Europe, en Afrique et en Asie. Sans 
prétendre à une précision . parfaite, 
on peut néanmoins axrlver à une 
approximat'on suffisante. 

Les ressources des 'Etats-UniS 
sont abondantes. Aucun autre pays 
sans doute, sauf peut-être l'Union 
Soviétique, n'est en mesure de sa· 
tisfaire lui-même une part aussi 
considérable de ses besoins. Totale­
ment indépendants de l'extér:eur 
daJ's le domaine de l'énergie, Ils 
d!sposent de larges eXCédants pour 
les produits agricoles essentlds : 
blé, mais, riz, céréales secondaires. 
D'autres, Il est vrai, leur font dé­
faut plus ou mo~ns complètement : 
sucre et denrées tropicales : thé, 
café, cacao. Pour les textiles, s'1Is 
produisent plus de coton qu'ils n'en 
peuvont coPwmmer, ils n'ont pas 
de laine. Le caoutchouc leur fait dé­
faut. Pour les métaux, leur situa­
tion est moins priv!légiée. Ils ont 
pu jusqu'ici couvrir leurs besoins 
en aluminium (par dm bauxites 
i,mportées) mais cette indépendance 
paraît toucher à sa fin. Pour les au· 
tres métaux, certains des plus u­
suels, et des plus r.écessaires dans 
la sidérurgie moderne leur man· 
quent totalement. Puur d'autres, 
leur situation est meilleure SaJlS ja­
mais être vraiment favorable. 

En résumé, si l'économie améri­
caine a, par certains côtés, la poo~ 
slbillté de vivre sur elle-méme, elle 
est par aU!eurs étroitement dépen­
dal'te des sources de production 
extérieures. 

Mais actuellement, un effort gé­
néral est en cours de la part tant 
des autorités que des !ntérèts pri­
vés pour développer les reswurce!! 
à la dlsposit!on des Etats-Unis. Cet 
effort s'exerce dans trois direc­
tions: 

- Préserver au maximum et am· 
plit:er les ressources nationales ; 

- Contrôler à l'extér:eur des 
sources de production qui soient au 
service des Etats-Unis ; 

- Remplacer lee produits rous 
contrôle étranger par des produits 
à lh d!sposltlon des Etats-Unis. 

Les résultats du 
budget anglais 

Le "Fin(!;nciaJ Times" examine, 
aans 1m artwle d.e fdnd, les résuL­
tats de l exercice finmwier angla18 
de 1950/1951, qui a laissé un ex­
cédent de recettes de t'ordre d'un 
quart de mi.liard de livres, dans zes 
termes suivants : 

II n'y avait pas de détérioration 
soudaine dai's la position de l'échi­
quier dans les dern!ers jours de J'e­
xercice financier. Les résultats du 
budget de l'année 1950-1951 ont u· 
ne a.pparence trés Impressionnante. 
Les recettes ordiPalres ont dépassé 
de quelque 80 millions de livres les 
est!mat!ons faites par Sir Stafford 
Crlpps dans son budget préparé en 
A vril 1950. En outre, les dépenses 
1Jrd!naires ont été près de 197 mil· 
![ons inférieures aux prévisions. 
Alnsd, il y a du côté droit du eomp• 
te un solde de 720 milLions de li· 
vres, dont 277 millions représentent 
un excédent sur les estimations. Si 
l'on doit encore tenir compte des 
estimat:ons supplémentaires intro­
duites depuis que l'ani'ée financière 
a commencé, l'amélioration se chlf· 
fre à que1que 350 millions de JI· 
vres. Les dépenses de capitaux ont, 
il est vrai, dépassé légèrement les· 
prévls:ons et se sont élevées à un 
import de 473 million!l. Mals malgré 
cela, lè résultat total représente un 
excédent de 24 7. millions de recettes 
sur les dépenses et peut être très 
favorablement comparé avec les es­
timations originelles qui prévo­
yaient d'abord un déficit de 7 mil· 
lions puis de 74 millions. 

:fe SAVON 
4ta'fâd Uzytlltnl3i & 
d~·~;; 

..e~&~ 



La Perse; centre de refuge et ile 
transit pour les Juifs expulsés 

(D'une correspondance de Téhéran) 

BIEN que 1/Iran. n'ait pas encore échangé des repTésentants diplo­
matiques avec l'Etat d/Im·aë~, les Persans ont été, néanmoins, de­
puiS' longtemps, traditzonneUement animés de bonnes dispositions 

à ~'égard des Juifs: Il y œ '2 .500 aŒts, Cyrus, ''roi de ce grand. territoi1·e", 
a libéré le peJ/,fi~e d'Israéz de za, captivztéi àe Babylone, permettant œin­
si. le premier retour d'Is1·aéZ en Terre; Sainte. Le gouvernement actuel 
de. l'Ira'lb permet librement aùx Jnijs d'émigrer vers Israêl et facil-ite 
a1w; réfugiés Ze tmnsit vers Ismêb pM l'Ira'lb • 

En 1949, le Shah Mohammed. lôeza; Pahlevi, en msite aux Etats-
. Ut~is, a.. envoyé des instructions télé graphiques à son administration 

pour qu'elle t1'wite Zes réfugiés juif.~ 'ù61111s àes pays voi&ins c04nme des 
émigrés politiques et pour qJ~!e'Ue facilite leur achemmèment vers Is­
raé). Pltus tard, le gowvernement de Téhéran a. donné des instructions 
à son envoyé à Kabmù, pO'Ùr qu'i~ accorde des visas de trans-it iraniens 
aux Juifs qui vou-lil.ie'l'lt qu~tte1· le _pays à destination, d'Israêl. 

CAMPS D·E MIS1ERE ACTIVITES DE L'O.R.T. 
Depuis qu'a Hé créé l'Etat d'Is­

i·aêl, 11 y a près de trois ans, 30.000 
Juifs ont traversé Téhéran. Un tiers 
de ces Ju!.:fs étaient des réfugiés, ve­
nus d'Irak. Le reste ve!'.ait àe l'Af­
ghanistan, du Kurdîstan persan, de 
la région de la Mer caspie111ne et 
aussi de la capitale elle-même. 

A l'hCl,lr'e· actuelle, il y a 3.500 
Juifs• dans les ca.mps de transit de 
Téhéran. Ils attendent leur tour d'ê­
tre achemil\és vers Lydda. Ils vi· 
vènt dans des' oonili tians très misé­
rab· es, dans des tentes et àes bara­
qümnents, pieds nus, en haillons, af" 
famés - c'est un reproohe silcn.­
cleux pour les Juifs du monde qui 
n'ont pas apporté suffisamment de 
fonds pour le mouvement d'émigra­
tion des masses. 

Quelques-uns de ces réfugiés vien­
nent des ré,gion.s les' plus arl':érée.o: 
du Moyen.-OI'i.ent. Par leur caractè­
re ils s'apparentent aux serfs de 
quelque seigneur féoda.l de l' Azer­
baidjan ou aux montagna.rds du 
Kurd!s.tan. Ils parlent l't>.rabe ou Je 
persa.rt leurs ·manières· sont à:lgnes 
et po!i'es, leur caractère est empor­
té. n va sans dire qu'ils' n'ont a:u­
cutre corinaissance des précautions 
sa.nit~lres . du vingtième siècle: 

le discours . du 
Président· Truman 

<Suite de la page 1) 

C'eat le CIO'llXS qui est conforme à 
notre -obligation de faire tout ce qu~ 

• est en notre pouvoir p-our maintc­
,1fr' la paix internationale et la sé· 
curité ... 

"'Avant tout, il est clair que nos 
eforts en Corée peuvent émousser 
la volonté! des communistes chinois 
de· continuer ia lutte. Les forces. des 
Nations Unies ont mené un cam· 
bat tertif.!a.nt en Corée et ont in­
flïgéo de très lourdes pertes à l'en­
nemi ... 

" Ensuite, le monde libro dans 
son ensemble voit sa force militai­
re s'accroître tous les jours ... Cela 
peut décourager l€'SI dirigeants 
commUl1i:.tes de pou>'Slliivre la guer­
ra en Corée - et d'entreprendre 
ailleurs de nouveaux actes d'agres­
sion ... 

. "Puis, nous pouvons arriver en 
Côrêe à un règlement qui ne com­
promettra pas· les principes et les 
objectifs des· Nations Unies ... 

"Je crois que nous d'ev-ons e::;sa­
yer de 1!5miter la guerre à la Coré ~ 
pour ces raisons vitales : Pour l?ous 
assurer que les vies précieuses de 
nos s-oldats combattants ne sont 
pas. gaspillées ; pour veiller à ce 
que la sécurité de notre pays et du 
monde libre ne so·it pas compromi­
se sans n<Scessité, et pour empêcher 
Lme trois:ème ,guerre mondiale ... 

" C'est, person..-,ellement, ·avec le 
regret le plus profond que je• rn~ 
euis vu obligé . de prendre cette 
mesure (rappeler Mac Arthur). Le 
Général Mac Arthur est un de nos 
plus grands commandants militai­
res. Mais la cause d€t la guerre 
mondiale est encor€ plus importan­
te que. tout !nà:lvidu privé. . 

"·Le char.gement de commo.nde­
rùent . en Extrê!ile·Orlent n'amène 
aucun. chang(;mcmt dans la pDiitique 
de.s. Etats-Unis. Nous continuerons 
la lutte en. Corée ._avec vigueur ct 
détermination pom· nous efforcer 
de mener la guerre à m1e rapide clt . 
heureuse conclus:on ... 

"Dans les durs combats que n.ous 
menons en. Corée, . nous ptouvoP.S 
qu'une act!on collective entre na­
lions n'est pas, seulement un princi­
Pe élevé ma!~ a.us.s.i UP: moyen pra.­
tlque de résister à l'agression. La 
défaite de J'agression en Corée' peut 
être le tournant déc!sif de Ja. :re­
cherche que poursuit le monde pour 
trouver un m.oyen pratique d'at­
teindre la paix et la sécurité ". 

Jusqu'à l'époque actuelle Us n'a­
vaient m1 avec les Juifs du reste du 
monde d'autres éontacts que par la 
communauté de l'héritage religieux. 
L'esprèt des pionniers du sioil.isme 
politique est resté complètement in­
cmmu à la plupa.>i: d'entre eux. 
L'O.R.T. a organisé des écoles pro­
fess1onnelles dans les camps. Une 
école de l'O.R.T. a appris à une 
centaine de . garçons venu.s des 
camps et de Téhér:m à devenir con­
ducteur& d'automobiles, serruriers, 
charpentiers, soudeurs et étam10urs. 
Une autre école de l'O.R.T. dolt 
s'ouvr'.r pour en.seig11er la couture ?t 
150 filles. Il est remarquable de 
constater comment ces jeunes gens, 
après quelques semaines seulement 
de f-ormation, appren.i'1ent tm peu 
d'hébréu et réussllise.nt à s'adapter 
a1,.1x conditions qu'ils rencontrent en 
Isràêl.. 

L'élément ·le pius pittoresque de 
cette communo.uté du camp est 
constitUé par un groupe de Juifs 
venus d' Afgh&"listal'. lis doscendent 
des Ji.tlfs de Perse et du Kurd~stan 
qui ont établi la communauté la 
moins connue et la plus isolée du 
monde juif. Au nombre de 5.000, les 
Juifs d'Afghanistan. gagnaient, p.our 
la plupart, . leur · vie c-omme petits 
commerçants et artisans dans les 
tro·'s principales vllies de Kaboul, 
d'Herat et de Balkh. On ne leur a 
jan1als permis de prendre part au 
pi'i.ncipal commerce du pays : l'ex­
portation des fourrures et des 
peaux. Les plus Mches sont les Juifs 
de Balkh qui se suffiser>t à N.tx-mê­
m.eg, qui praHqucnt l'agriculture et 
construi.se11t leurs maisons. Cette 
communauté voisine de la frontière 
soviétique. se déclare vieille dE1 plus 
de mille· .ons. Les Juifs afghanSJ par­
lent un dialecte de BDkhara ct ils 
n'ont qu'ur>..e vague cdnnaissance de 
l'Hébreu. Jusqu'à présent, un mmier 
environ <int émigré en Israêl, via 
Téhéran. 

Les réfugiés juifs venus d'Irak 
constituent la m-oitié de la popula­
tion du camp. L'auteur de ces !i­
gnes a par;é à un jeune couple qui 
venait d'arr~ver ·de Baghdad avec 
son Emfant de deux ans. Le mari é~ 
tait· commissiOimaire en exportation 
et importation, la femme enseignait 
l'anglais et le• frança's. Ils venaient 
de quitter l'Irak en ayant accompli 
un parcouxs ·de 500 milles, ~ont une 
partie à pied. 

ASSASSINATS EN IRAK 
Ils ont parlé de cas qu'ils con­

naissaient, dans lesque;s des Juif'> 
fuyant l'Irak avaient, au cours de 
l'a:n;o,~ dernière, été assMsinés par 
les forœs: de sécurité iraldennes. En 
dépit de cela, ils avaient couru les 
risques d'un voyage illégal et péril. 
leux "par·ce que la situation des 
,Ju:fs en Irak devient de p ius en 
plus pénible". Comme. le pont. aérien 
n'(1st pas en. mesure de :répo;1dre à 
toutes les demandes, beauooup de 
Juifs irakiens ont préféré les dan­
gers et les difficultés d'une fuite il· 
légale vers la Perse voisine plutôt 
que d'affronte;r la p-ossibilité, d'être 
laissé en arrière en Irak. 

Un dixième des 90.000 Ju1fs de 
l'Iran a déjà émigré en Isra êl. Les 
Juifs irru:iens vivent dru1S les villes 
ct les v:uages. Par beaucoup de 
points, Us conservent les anciennes 
traditionS1 de Babylone et de l'an­
clenne Perse. Les pèlerins pieux vi­
sitent evcore Hamadhan, dans la 
Perse Centrale pour voil· èe: qu'on 
prétend être la tombe de la. Reine 
Es,ther. Les Juifs de Meched, ville 
sainte musulmane qui, pendant des 
siècles cnt prétendu accepter l'ls­
lanl tout èl1 contir>ue.nt d'observer 
la reUgl-on juive, emplissent mainte. 
nant les èan'lps de Téhéran en rou­
te vors !sraêl. 

Les · Juifs du I{urwstan persan, 
qui prétendent être les deseordants 
des Œx tribus peroués du ro·yaume 
de Samarlé, les rejoignent dans les , 
camps. 

. FRAl{CIS ' O. 

Beyrouth 
L'AVENIR DES RELATIONS 

ECONOMIQUES 

S'il ne nous est pas permis d'en­
v.Lsager avec pessirrusme l'avenir des 
relatiOns économiques du I.Jbrut a­
vec ses· vo:sins, on d-oit admettre 
qu'il faut encore beaucoup d'effotts, 
une forte obstination, beaucoup d" 
b01me voionté et une grande persé" 
vérance pour que les négociations 
en cow·s aboutissent. à leur stade 
·!nte·r-arabe, si nécessaire à la pros­
pérlté de tout le Proche-Orient. 

Le Liban a faZ.t observer depuis 
assez longtemps, d'ailleurs, à la Li­
gue Arabe, qu'il était malaisé, mal­
gré l'existence au sEiin de la Ligue 
d'organismes écDnomiques communs, 
d'é.aborer un accord gén.éral qui au­
rU.:.t pour effet de renforcer la soli­
darité écon-omique entre les Eta'Œ-

. membres et de resserrer leurs liens 
de manière à ~?n faire un bloc soli­
de, capable de vivre et de se suf­
fire à lui-même. 

Les cercles pol!tiques réalisent 
l'effort faü par le Gouvernement li­
banais et regrettent que les initia­
tives de Riad El Solh bey €11 fa­
veur d'une plus grande coopération 
dans ce domaine n'aient pas. abou­
ti. Mais la déception ressent:e ne 
doit pas, disent-ils, nDUS découra­
ger ; aucun effort ne devra être é­
pargné pour obtenü· de nos voisins 
et am!s leur adhésion à la polit:que 
libanaise de coopération éco!';amique 
étroite. 

CONGRES MEDICAL ARABE 

Le Congrès méd!cal Arabe se tien.. 
dra à Beyrouth au mois de Jui!let 
prochain. 

M. Fouad Ghossein, secrétaire du 
Congrès, fera une tournée prochai­
ncm8llt dans les capitales des pays 
arabes afin de préparer avec les in­
téressés, l'o-rdre du jour. 

Damas 
LA TOURNEtE 

DE M. JEFFERSON CAFFERY, 
AMBASSADEUR DES U.S.A. 

EN EGYPTE 
Après avoir visité le Uban, S.E. 

l'Ambassadeur des Etats-Unis en E­
gypte, M. Jefferson Caffery, a eu 
un entretien avec M.' Khalcd Bey 
El Azm et a quitté Damas pour 
Alep en compagnie ùe M. Mattlsou, 
Conseiller de l'Ambassade et de 
l'Attaché Naval de la dite Ambas­
sade. Da là, il se rendra à Jérusa,. 
lem. 

UN!E NOUVELLE 
DECLARATION 

DU COLONEL CHICHEKLI 

Le Colovel a décla:.-é au corres­
pondant d'"Akhbar El Yom" à Da­
mas, que "nous ne permettons pas 
les accords bLatéra.ux entre pays a­
rabes. ; ma~s nous favorisons l'uni­

. té totale arabe". Cette prétention 
est contraire aux statuts de la Li­
gue Arabe qÙ! prévoient; précisé­
ment, la possibilité d'accords bilaté­
raux, 

Jordanie 
ACCORD COMMERCIAL 

JORDANO-EGYPTIEN 

Le Mtnistre jordanien ·du ·commer­
ce a quitté Amman pour le Caire, 
afin de conclure tm tra:té C·Ommer· 
cial Efi?tl;'e les deux pays. 

Il nous revient que le Gouverne­
ment jordanien désire obtenir une 
zone frru1che au port de Port-Said 
pour son commei'Ce de transit, ain• 
si que pour renforcer seS relations 
commerciales avec l'Egypte et dé­
velopper s:on commerce extérieur. 

On s'attend aussi à ce que le mi­
nistre jordanien insiste• pour relier 
les deux royaumes par voie de terre, 
afin ·d'activer leurs échanges com­
merc!aux. 

La· Voix é:le · roRIEm 

' LA CONVENTION AERIENNE 

S.E. Hussein Serag pacha, Minis­
tre de Jordan1e au Caire, a été 
chargé de signer la Convention Aé­
I'i.etme au nom de son gouvernement, 
avec l'Egypte. 

Aux terme~:~ de cette Convention, 
I'Egypte a été autorisée à établir 
quatre lignes aér:ennes, pour Jéru­
salem, Amman, Damas et Koweit, 
avec escale en Jordanie. 

LA PAL:ESTINE 
INVITEE AUX REUNIONS 

DE LA LIGUE ARABE 
Le Secrétariat de la Ligue Ara­

~;e a invité le gouvernement de Pa­
lestine se trouvant à Gaza, à délé­
guer des représentants aux réunions 
du Conseil de la Ligue Ara~ à s~ 
prochaine sess!on. 

Baghdad 
PREMIERIE LIAISON SANS FIL 

AVEC BAGHDAD• 

La prerni$re lialson .sans fil a eu 
lieu le 19 Avril, entre Baghdad 
et Le Caire. Le Ministre des Com­
munications s'étant mis en contact 
avec M. Neguib El Raoul, Minlstre 
P.énipotentiaire d'Irak au Caire 
p-our l'inaugurat.!on de la Ugne. 

Haïfa 
LES RAFFINERIES 

DE HAIFA 
!EN PLEINE ACTIVITE 

La Ligue Arabe a reçu un rap­
port complet d'un Etat arabe ai­
sant que le pétrole afflue de l' Amé­
rique du Sud ainsi que du Golfe Per-

Nous sommes 
les ennemis 

de 
A nus-memes 

"Si fEgypte est attaquée aux 
Communes, on déclare que les 
Jt<ij& 61~ <Jont la oaU<Jo. S·i leS 
joun1oaux dw monde entier dé­
clenchent wne campagne contre 
l'Egypte, 01~ s'empresse dr> 
prétendrf! que les Juifs en sont 
L'origine. Si Von sm1met à ~'E­
gypte un traité riw<c~.e et fai­
bte, 011; allègue encore que ûa 
fa~lte en est a11œ .ftû/s. Si une 
a-tteinte est pm'tée à la· 1·éputa.­
tion de l' Egypt(; daJn..s J:e mo1~­
àe, on dit toujours que ~eS' Jwifs 
en sont la cause. 

" Nous accordonlf' décidérne11t 
à TIIsraëP plu" à'importaau:e 
qu'ü n'en a, et nous ten.ton~· 
d'attrtbu,er nos échrxs inté-

• 1•ieurs• et extérieurs à des illu­
sicms, L'Israël n'est qteun Etat 
sur le papier. Il est incapable, 
quoi qu'iX jasse, de nous porter: 
atteinte. Ces échecs internatio­
ntt,~w; répétés sont not1·e anwre. 
Nous sommes les ennemm de 
noi!S-rp,émes. 

"L'Egypte pourrait, regagner 
.. sq. .répgta-tio'lb si l'an modifiait 

nos méthodes de gouverne­
ment et que l'on rendît les li­
bertés à tous. Ottvrez la. porte 
aux g1·anàs journaux du mon­
de entier auxquels o1t interdit 
aetueZZement l'entrée, épurez et 
nettoyez, pratiq1wz 11tne pa.'ltti­
que d'économie, limitez les for­
tunes et )es revenus, faites une 
politique démontrant que vous 
combattez le& · principes des­
tructeu?·s et que vm!B gowver­
nez sur la base de Za justice so­
cia;e. C'est atnsi que VotLS je­
rez entendre votn~ voix au 
monde. 

Me Moustapha AMIJ' 
"Akhbar e~ Yom" 

sique à Haïfa. Les bateaux-citernes 
passent par le Cap au lieu de tra­
verser le canal de Suez. Le rap­
port précise que le pétr-ole importé 
suffit p.our Je besoin d'Israêl ample­
ment. 

Arabie 
Séoudite 

VISITE PROTOCOLAIRE 
Le 19 Avril, l'Amiral S1r John 

A!derston, Commru?.dant en Chef de 
la flotte bi'i.tannique en Méditerra­
née, est arrlVé à .1!:1 Riad pour une 
visite protocolaire au Roi Ibn El 
Séoud. 

Perse 
LE TERRORISME 

CONTINUE A SJ:VIR 
L'ASSASSIN 

DU GEN~RAL HAZMARA 

Depuis l'assass:nat du Général 
Razmara, le nurn de ".i!'ed,aya.n-é­
Istam" tait . trembler t-out Tenér<Ul. 
En effet, l'assassin de Razmara a 
déclaré à la po.tee qu'il était mem­
bre de "Fedayan-é-lsam", qu'li é­
tait chargé de tuer le Président du 
Co11seil et qu'il a exécuté les ordres 
qu'il avaa reçus. Ii a donné immé­
diatement son nom : Abdallah 
Mo'ahadi Rachamguir. Mais il a a­
jouté que c'était là un surnom qu'il 
s'était chois!, En réalité, après une 
longue enquête, la police a su que 
le nom réel de l'assassin était Kha­
lib Tahsmasp bey. Il a expliqué aux 
policiers pourqu-oi 11 avait choisi Je 
surnom mentionné ci-dessus : "Ab­
da.lah" veut dire serviteur de Dieu; 
"Mo'ahadi" veut dire œlul qui a les 
pouvoirs illimités de D!eu et "Ra­
chamguir", en iranien, veut dire ce­
lill qui parle juste. 

Ce qui est curieux, c'est que Je 
lendemain de l'assassinat du géné­
ral Razmara les trois quarts des 
jourP..aux de 'Téhéran ont traité Je 
général assassiné de traître et de 
marionnette aux mains des Anglais. 
Par exemple, dans le journal ".As­
naf" on pouvait voir, à la premiè­
re page, un dessin qui représentait 
un. drapeau britannique, la tête du 
Roi Georges Vl et derrière celle-ci, 
les têtes de Churchill et de Bevin 
-et le général Razmara incliné, bai­
sant le drapeau britannique. En 
ha.ut du tableau, 'un ange descendait 
du c.ieJ portant un revolver en ti­
rant sur le géné;ral Razmara. La lé­
gende de ce dessin était : "Akhérin­
è-Bussè", c'est-à-dire: "le dernier 
baiser", suivie de la phrase suivan­
te : "La mDrt est la sanction de la 
trahison". , 

Dans le même numéro le jour­
nal publ·iait la photo du' Préeid~nt 
de "Fedayan-é-Islam" sous un grand 
titre ainsi conçu : "Fedayan-é-Is­
lam" répond par des• balles à toute 
entreprise de trahison". Enfin, en 
deuxième page, le journa; publiait 
le texte d'Une lettre adressée par 
"Fedayan-é-Islam" au Shah. La 
lettre commençait ainsi : "D!eu est 
puissant. Au fils de Pahlevi". Après 
cette lettre, le journal donna.!t le 
texte du man!feste de "Fedayan-é­
Islam", revendiquant la mise en li­
berté imméiliate du héros c'est-à­
dire de l'assassin de Razmà.ra. 

La force de "Fedayan-é-Islam" 
apparut de faÇon éclatante Je jour 
des funérailles du général Razma­
ra. Le gouvernement avait deman­
dé que les funérailles se déroulent, 
se:.-an la tradition, dans la mosquée 
de Sapahsalâr: En Iran, la tradi­
tion exige, même pour de simple·s· 
part:culiers, que l'Imam de la Mos­
quée fasse l'éloge funèbre du dé­
funt. Le Gouvernement fut surpris 
lorsque l'Imam de la Mosquée de 
Sapahsalâr refusa de faire l'éloge 
ftmèbre de Razmara. Le gouverne­
ment a cherché alors à le faire 
remplacer par un autre Imam. Mats 
tous ont refusé. Le gouvernement a 
été jusqu'à proposer à l'un d'eux 
250.000 Mals, mais cet Imam a re­
fusé à s-on tour, et Razmara a été 
enterré sans éloge funèbre. 

MOUIMKEB. 

Jeudi '16 ~wil :r«Jst .. 

LES BUTS O. ES F.M. 
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cette question, La magistrature, qu~ 
est au-des8us de tout/ soupçon, a ac­
quitté les li'.M. en tant qu/ ASSOC1CJr 

twn i8tamique, comme eU.e a ac­
quitté ses d!rigeant& · et ses chefs 
aes fausses accusations qu.i leur ont 
été attribuées par les précédents 
gouvernements. La sentence de jus­
tice, est, sans doute, la p-reuve 'a 
pius éciatcmte. 

Q. 5. - Comment r Àssociation 
des F.M. entend-t-elle se conduire 
à. l'égard des minorités religieuses 
non musulmanes, et des résidents é­
trangers en Egypte ? L'Association 
S'oppose-t-elle au raffermissement 
des liens culturels et économiques 
ü.vec les puissances étrangères ? 

R. 6. - L'A3sociation des F.M. 
est, comme je l'ai déjà dit, et com­
me je me plais à le répéter et a llaj­
f~rmer taujours, une Association is­
lamique. ltJUe puise ses pri:Jwi.pes et 
ses buts dans Zes premières som·ces 
de l'Islam : le saint Coran et la t1·a" 
dition prophétique. A la Lumière àe 
cette vérité, !es F.M. ne sauraient 
tra-iter les mmo1ités religieuses n04z 
musulmanes autrement que par les 
préceptes de l'Islam, Or 1'1<ham a. 
ordol!Qté de traiter ;es ·~norités re­
ligieuses non musulmanes avec jus­
tice, équzté et tolérance. Leu1·s 
membres, tant qte!ls sont sous za. 
protecl1o1~ des Mu&ttlmans, "altront 
les mêmes àroits et les mêmes de­
vo;rs que nous". De tous temJ>s, ces 
minorités 1·etigieuses non ?WoA.Sutmar 
nes ont vécu dans les pays islami­
ques &D'US l'égide de la tolérance, de 

Les élections 
à Beyrouth · 

<Suite de la page 1) 

première fois au Parlement. Il y au­
ra dans cette Chambre ùne verita­
ble opposition coi'.st:tuée, ce qui ne 
manquera pas de faire d'elle autr·e 
chose qu'un simple appareil enregiS­
treur. On ne verra sans doute pms 
les spectacles de députés accep.a11t 
docilement de se voir refuser le 
droit d'interpeller le Gouvernement. 

Ces partis mettent à l'arrière­
plan la question religieuse ou, mê­
me, ne veulent pas en, tenir compte. 
Leur action se fera certainement 
sentir et le pouvoir exécut:.f devra 
compter avec le pDuvoir légis;atif. 
De leur collaboration d'alllerus, 
pourra naître une politique s-oc:ale 
efficace. C'est sur ces points que re­
posent les espoirs de la grande ma­
jor1té des électeurs. 

Concernant la politique étrangè­
re, la nDuvelle Chambre n'y appor­
tera pas de changements. Le L!ban 
reste fidèle tant aux engagements 
faits à l'O.N.U. qu'à la bigue Ara­
be, ct ceux des caml:dats qui avaient 
préconisé une politique différente, 
notamment, les communistes, décla­
raient ou .non, n'ont obtenu aucun 
siège. 

Dans tous les milieux, oru se ré­
jouit de la façon dont cette consul­
tation populaire s'est déroulée, et 
l'on soul!gne· que c'est là une preu­
ve ·de la maturité politique du pays. 

EL CHAM!. 

la• justwe, de l'équité et de la Ziber­
té, dont nous n'avons r·encontré ~·e-· 
xtimp,(e sous n'in~porte quel autl'e 
gouvlfff!eme1lt que t'Islam et sous· 
aucun autre r6gime · q~ celui du 
Caran. · 

(Juant aux résidents< étrangers en 
Egypte, le& Jr'.M. les. consu:téront 
comme des hôtes. Its doivent être 
bienveillants envers eux mais daJ!S 
Zes limites de l'hospitCZ.:ité, Il ne 
jaud1·ait donc pa.s que les étratngers­
abusent de leur puwsaawe et acca,..· 
parent exclus~vement les biens du. 
pays au pomt de renverser tes rô­
les et alt point de devenir Zes maî­
tres de Z'l!Jgyple, condamnant ain­
si les Egypttens à vivre sous leur 
puissance et leur influence comme 
de simples esclaves ou de simptes 
salariés et étrangers. Les F.M. ne 
s'opposent pas au rafje1missement 
des lums cuttu1·ets et économiques 
cwec tes puissances étrangères, car 
l'Islam rec.ommanàe de rechercher 
Za science et la sagesse pattout où 
eJ:e se trau,ve. En outre, l'Islam 
n'est pas hostile à l'écha4lge des a­
vantages ccmrnerciaux et économ,i­
ques par tous les moyens. Cependant 
nous ne devo·ns p«.s peràre de vue; 
que ceci doit se 'l!rodu.Te sur la lia­
se de !'égaiité entre rEgypte et zes. 
pays arabes islamiques d'wne part;. 
et les pays étrangers d'autre pm·t. 

Q. 6. ·- Nous avons entendu par­
ler d'une coopérati.cn €ntre des as­
soc:ation de Frères Musulmans dans 
certaiPS pays arabes avec des orga­
nisations et des mouvements com­
munistes. Quelle est l'ati;.ttude des 
F.M. en général onvers le coinmu-
nism.e? ·. 

R. 6. -~ Jo n'a-i pas ~mtendu par­
Ier de coUaboratwn des F.M. avec 
les mouvements communistes .dans 
certains pays arabes. D'aitleJtrS, 
l'Association des F.M. t'C(Wa!llE! à lll 
difft<sion du, 1·égime islanniqùe qui 
est un régmte indépendant, ayant 
son propre cm·actère dt~ point de 
vue économique, social et po:itique. 
En effet, les F.M. sont un grau~ 
ment positiv·iste qu·i ne fraye pas 
jlovec qui que ce soit. Malis, att con~ 
tran·e, irs Sont fier& de lè>l!r propa,­
gande islœm:que et n~ cessent d'en 
proclamer les prilwipes< et les buts 
et d/ en dévrilopper ~es traits carac­
téri.stiques : la bonté et le bonheut 
auxquels l'Islam aboHtit. · 

Q. 7. - Quelle est l'attitude de 
l'Association des F.M. à l'égard dea · 
Bloos oriental et occidental ? 

H. 7. - En tant qu'organisation 
combattant l'impérialisme occi­
dental avec son bloc capitaliste; 
l'Association des li'.M. ne peut 
collaborer avec lui que si les im• 
pél'ialistes se désistent de leut·s 
ambitions et réalisent les reven~ 
dications nationales de l'Egypte 
ct des autres pays arabes islami­
ques. Quant à· notre attitude en· 
vers la Russie et les autres E 
tats qui se r·ameut à .ene-, elle dé~ 
pend de l'attitude de ces Etats 
mêmes envers nos revendications 
nationales et nos droits patriotj, 
qnes. Nous serons leurs amis s'ils 
deviennent nos amis, et s'ils nous 
appuient, et nous deviendrons 
leurs ~dversafres, s'ils deviennent 
nos ad\'et·saires et ne nous sou­
tiennent pas au sein des Organi­
saûons Internationalcs. 

SALER ASHMAOUI 

les populations mécontentes 
derrière le · Rideau· de · Fer 

Un éminent dirigeant anticommu­
niste européen a fait appel au mon­
de libre pour qu'H continue à en­
courager " la résistance croissante" 
au communisme dru1s les pays du 
rideau de fer. 

Le monde démocratique doit égale" 
ment " intensifier sa croisade m-ora­
le pour la l!berté et la vér:té ", a 
dit le Dr Rainer Hilèebrandt, diri­
geant de la " Lutte contre l'Inhuma­
nité " à Berlin. Le Dr Hildebrandt 
a récemment effectué une touxnée 
de quatre mois aux Etats-Unis sous 
les auspices du " Com!té Internatio­
nal de Sauvetage ", un groupe amé­
ricain pi'i.vé. Il a. été appelé "l'hom­
roe que les Communistes craignent 
et ha:·ssent le plus à Berlin ". 

"Peu de gens réalisent combien 
~andes sont les faiblesse~ de l'en­
semble du système soviétique, c!­
vil, a-t-il déclaré. Vous considérez 
les terrifiantes fDrces militaires que 
le Kremlin a mis sur p:ed en Union 
Soviétique et dans les pays satelli­
tes, y com,pris l'Allemagne Orien­
tale, et vous vous exagérez la puis­
sance de Staline. Le monde dé.rao-

cra.tique possède, el!_ réalité, des al­
liés en grand .nombr~ derr:ère Je 
rideau de fer. Nous devons frure 
Une nette distinction ePtre les peu­
ples de la sphère soviétiqùe et le.s 
dictatures qu'une minorité méprisée 
leur impose ", .. 

" La Lutte contre l'Inhumanité" 
compte de nombreux amis à l'inté­
I'i.eur de la zone soviétique d'Ailee 
magne a poursuivi le · chef de ce 
groupement, dont quelques~uns ap­
partiennent aux autorités :p:usses 
d'occupation et d'autres sont mem­
bres de la police secrète. Ces am!s 
souterrains aident. à ,Préparer de~ 
évas1ons en Allemagne Occidentale 
pour de nombreuses pers-otwes qull 
les Communistes voudraient ·bien 
arrêter." 

Selon le Dr Hildebrandt, les mem. 
bres du prati communiste· a:lemand 
sont déçus et démoralisés. Ils pen­
sent qu'Us -ont été trahis par Stali~ 
hec lia ,dirl:geant <mticommunist,e 
pense aussi que Staline ne ·peut pas 
compter sur les armées mises sur 
pied en zone soviétique et dans les 
au tres ·pays . satellites russes pou): 
ses vdsées. 

,• 
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Les. Nouvelles Usines d'Amidon et · Glucose A. S. SARPAKIS 
1 

A l'occasion de la mise en marche des Nouvelles 
Usines Sarpakis, les plus grandes et les plus modernes· 
du Moyen-Orient, nous reproduisons deux vues prises 
à l'intérieur de l'immense bâtiment qui les abrite. 

Nous sommes heureux d'avoir à féliciter Monsieur 
Sa:rpakis, créateur de cette industrie en Egypte qui, 
grâce à sa nouvelle réalisation, place 1' Indus tri ê 
Egyptienne au niveau de celles des pays étrangers les 
plus évolués, et permet à PEgypte de se suffire à 
elle~même en amidon et glucose. 
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